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Election de Samiha Laâssab au sein de la direction 
de l’Union de la jeunesse socialiste démocratique dans
le monde arabe, avec Amine Faik comme adjoint

Samiha Laâssab et Amine Faik,
représentant la Chabiba ittiha-
dia, ont été élus à la direction

de l’Union de la jeunesse socialiste
démocratique dans le monde arabe. 

En effet, Samiha Laâssab a été
élue secrétaire générale, tandis
qu’Amine Faik a été désigné comme
son adjoint, à l’issue du congrès de
l’Union qui s’est tenu à Rabat du 27
au 30 mai, avec la participation de
délégations représentant 24 organi-
sations issues de 16 pays arabes.

Cette consécration vient confir-
mer le rôle central et la position pri-
vilégiée qu’occupe la Chabiba
ittihadia dans le monde arabe, en re-
connaissance de son engagement
actif  en faveur des causes de la jeu-
nesse et de la promotion des luttes
démocratiques.

Parmi les décisions phares de ce
congrès figure l’octroi de la pleine
adhésion à l’organisation «Jeunesse
sahraouie pour la paix», une dé-
marche qualifiée d’acquis qualitatif
pour la représentation sahraouie
dans les instances de jeunesse
arabes. Cette reconnaissance met en
avant le rôle de cette organisation
issue d’une scission du front polisa-
rio, et qui milite pour la paix et le dé-
veloppement.  

Il convient de rappeler que cette
organisation avait obtenu une re-
connaissance officielle de l’IUSY
lors de sa réunion à Istanbul, renfor-
çant ainsi sa présence au sein des
instances mondiales de jeunesse.

Ce congrès, baptisé «Session de
la Palestine», a constitué un moment
fort de réflexion sur les enjeux ma-
jeurs auxquels la jeunesse arabe est

confrontée, notamment la sécurité,
la stabilité des Etats et l’intégrité ter-
ritoriale. Il a également mis l’accent
sur le rôle des jeunes femmes arabes
dans le mouvement socialiste, en
mettant en exergue leur transition
du symbolisme à la prise de respon-
sabilité réelle.  

Par ailleurs, les participants ont
été reçus par Jamal Al Shobaki, am-
bassadeur de l’Etat de Palestine au
Maroc, qui a présenté un exposé
poignant sur la situation humanitaire
catastrophique en Palestine dans le
contexte de la guerre d’extermina-
tion menée par l’occupation israé-
lienne. Il a souligné que le nombre
de martyrs a dépassé les 70.000,
dont 18.000 enfants, avec le recours
pour la première fois à la famine
comme arme contre les civils.

Une visite a également été effec-
tuée par la délégation du congrès à
l’ambassade de Palestine à Rabat,
où un échange direct a eu lieu avec
l’ambassadeur et plusieurs respon-
sables de l’Organisation de libéra-
tion de la Palestine, au sujet des
derniers développements de la

cause palestinienne et des pistes de
coopération entre les jeunesses
arabes pour soutenir la lutte du peu-
ple palestinien.

A rappeler que le Premier secré-
taire de l’USFP, Driss Lachguar, a
prononcé une allocution en ouver-
ture de cet important forum où il a
souligné le contexte arabe et inter-
national dans lequel intervient ce
congrès, «marqué par l’hégémo-
nisme et la dominance de l’incerti-
tude au niveau international du fait
des profondes mutations, par ail-
leurs accélérées, que traverse le
monde aux niveaux géopolitique et
stratégique, la montée inquiétante de
la droite, du populisme et des
conflits d’intérêts ainsi que le retour
en force des tensions armées met-
tant en péril la sécurité et la paix in-
ternationales (Ukraine-Russie,
Inde-Pakistan…), le début de la dis-
parition de la monopolarisation qui
a régné depuis la chute du mur de
Berlin et l’émergence de nouvelles
puissances telles que la Chine, l’Inde
et le Brésil…)». 

Sur le plan arabe, Driss Lachguar

n’a pas manqué de relever «la fissure
inquiétante du rang arabe et la gra-
vité de la persistance du génocide af-
fectant le peuple palestinien des
suites de l’incapacité politique et
morale internationale patente de
mettre un terme à cette guerre avec
tout ce que cela engendre comme
menaces au Moyen-Orient et dans
l’ensemble de la région arabe», criti-
quant les tentatives d’ingérence de
certains pays étranges dans les af-
faires des pays arabes  et l’acharne-
ment contre les libertés et
l’obstruction de l’élan démocratique
dans nombre de pays arabes. 

Le Premier secrétaire du parti
des forces populaires a souligné, pa-
rallèlement à ce constat global élo-
quent, que face à tous ces défis
affectant la majorité des pays arabes,
le mouvement social-démocrate
arabe est appelé, plus que jamais, à
l’unification agissante de ses rangs et
à la rationalisation de son discours
et son projet, «loin des slogans et de
l’enthousiasme» afin de se profiler
en «facteur sociétal et politique
contribuant à la concrétisation des
objectifs et aspirations des peuples
arabes  quant au développement, à
la sécurité, la stabilité, la liberté et
l’indépendance particulièrement du
peuple palestinien». 

Et de mettre l’accent sur le fait
que toute action commune ne peut
être fructueuse « que si nous nous
appuyons sur une constante qui ne
souffre aucune concession ou com-
promis mais consiste dans le respect
rigoureux de l’intégrité territoriale
de l’ensemble de nos pays arabes ».

H.T

Ac
tu

al
ité

Driss Lachguar préside les travaux
du 5ème congrès provincial

USFP/Essaouira
Le Premier secrétaire, Driss Lachguar, a présidé, samedi dernier à l’hôtel

Louloua à Essaouira, les travaux du 5ème congrès provincial USFP/Es-
saouira. Ce congrès a été placé sous le thème « Pour une équité spatiale et
un développement intégré et durable dans la province d’Essaouira». Nous
y reviendrons dans notre prochaine édition.
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Union de la jeunesse socialiste démocratique dans le monde arabe

Renouveau et responsabilité historique

L’élection de Ramzi Haboub, pré-
sident du Secrétariat général de
l’Union de la jeunesse socialiste

démocratique dans le monde arabe et
l’entérinement de la candidature de Sa-
miha Laâsab en tant que secrétaire géné-
rale, secondée par Amine Faik
interviennent dans un contexte régional
instable assailli par les agressions répé-
tées contre les valeurs progressistes et les
choix démocratiques.

C’est ainsi que s’ouvre le billet pério-
dique de l’Union socialiste des forces po-
pulaires « Rissalat Al Ittihad » qui estime,
par ailleurs, que ces élections constituent
assurément une étape de réitération de la
nécessité du renouveau de l’action juvé-
nile à travers le monde arabe, s’appuyant
sur un procédé de militantisme unifié se
référant à l’histoire commune du militan-
tisme des peuples arabes et à la convic-
tion enracinée du caractère inébranlable
et qui est profondément conscient du
fait que l’avenir de la social-démocratie
dans la région arabe est tributaire d’une
canalisation ancrée dans l’identité et pro-
fondément, attachée à l’homogénéité du
devenir. 

Pour « Rissalat Al Ittihad », les mis-
sions qui incombent d’ores et déjà audit
secrétariat général élu ne se confinent
pas dans le champ des limites organisa-
tionnelles ou les dispositions administra-
tives, le contexte historique que traverse
la région étant marqué par le retour de
l’injustice, la contrainte sous de nouvelles
postures, la montée des soubresauts du
sectarisme, l’enclavement identitaire et la
dominance du capital rentier quant aux
composantes de la décision.

A cet effet une double mission in-
combe à la jeunesse progressiste arabe, à
savoir la reprise de la reconnaissance de

l’action politique organisée, considérée
comme l’outil du changement et la re-
considération de l’identité social-démo-
crate en tant que structure à même
d’émanciper l’Homme et le délivrer de
toutes les formes d’aliénation sociale,
économique et culturelle.

Là-dessus « Rissalat Al Ittihad » sou-
ligne que le nouveau secrétariat général
est en tout état de cause appelé à élabo-
rer un plan d’action fondé sur trois por-
tées intégrales :

1- La portée idéologique consistant
au lancement de chantiers de réflexion
collectif  focalisés sur les nouveaux défis
opposés par les mutations néolibérales
agressives que connaît la majorité des
régimes arabes, ce qui implique l’impé-
ratif  de rénover le dispositif  théorique
de la social-démocratie et le rattacher
aux exigences des nouvelles généra-
tions.

2- La portée organisationnelle par le
biais du rattachement des organisations
parallèles à l’Union générale et la mise en
œuvre d’une dynamique participative
apte à asseoir l’unité de l’action au milieu
de la diversité culturelle et géographique
qui caractérise le champ arabe.

3- La portée militante à travers une
forte adhésion aux batailles de terrain
menées par la jeunesse arabe à l’horizon
de la liberté, la dignité et la justice sociale,
de même que le soutien du militantisme
des étudiants, des chômeurs, des
femmes, des travailleurs et de l’ensemble
des mouvements sociaux militant contre
l’injustice et la contrainte.

D’autre part, le billet de l’USFP met
en avant que l’Union de la jeunesse so-
cialiste démocratique dans le monde
arabe, se voulant une structure unioniste,
ne peut assurer ses missions sans faire

preuve d’une forte conviction quant à
l’inopportunité « d’importer le change-
ment ». Mais elle doit être pleinement
consciente que le changement devrait
émerger des accumulations quoti-
diennes… C’est ainsi que la prospection
de l’action préconçue ne peut se limiter
à la tenue de congrès et l’émission de dé-
clarations mais plutôt être  corrélative du
vécu politique, social et culturel en se dé-
ployant dans les  batailles que mène la
jeunesse arabe, notamment le chômage,
le déni politique, la détérioration des ser-
vices publics, la marginalisation de l’école
publique, la militarisation des espaces
publics et « la marchandisation de la cul-
ture ».

« Rissalat Al Ittihad », voix de l’USFP,
préconise le déploiement de la nouvelle
direction de la jeunesse arabe de muer
l’Organisation arabe de la jeunesse en un
véritable « laboratoire » pour le regain de
la confiance dans le projet social-démo-
crate arabe en en faisant une véritable
puissance suggestive et protestataire ne
s’impliquant nullement dans des alliances
opportunistes. De même que la respon-
sabilité militante de la jeunesse arabe re-
quiert l’accentuation de la logique de la
solidarité entre les jeunes Arabes…

Ainsi, souligne-t-on, le défi majeur
escompté par le nouveau secrétariat gé-
néral devait se manifester dans sa capa-
cité de rattacher l’horizon régional aux
mutations locales en se référant
constamment aux accumulations mili-
tantes de « la génération des pionniers »,
sans pour autant être dépendant de la
nostalgie du passé. En effet, « la nouvelle
génération des militantes et militants de
la jeunesse social-démocrate ne requiert
pas une direction symbolique mais une
avant-garde de terrain, mue par un réel

projet tendant à des perspectives déter-
minées dans l’adhésion aux questions des
jeunes… »

De ce fait, ajoute-t-on, la véritable
prospection ne peut être fondée que sur
l’engagement politique et culturel pro-
fond dans la cause du changement radi-
cal et la mission de reconstruire la
politique en parfaite cohésion avec l’in-
térêt général… Cela nécessite ainsi un
nouveau discours tant sur le plan de la
forme que celui de la teneur  « en rupture
absolue avec la langue de bois et la hié-
rarchisation des élites ».

Là-dessus, le billet de l’Ittihad met en
avant que le plus important enjeu qui
s’impose désormais devant l’Union de la
jeunesse socialiste démocratique dans le
monde arabe, c’est son aptitude à trans-
former ses réseaux en outils de réelle
pression politique qui inquiète les tyrans
et  déstabilise les entités véreuses, mais
aussi à élever des passerelles de coordi-
nation avec les mouvements de change-
ment radical dans la région au milieu
d’une vision claire d’unité  mettant l’ac-
cent sur la question palestinienne en tant
que cause de libération et de dignité.

Et de souligner qu’à cet effet,  l’élec-
tion de Ramzi Haboub, de Samiha Laâ-
sab et Amine Faik constitue, à n’en point
douter, une opportunité de reconstruc-
tion de la Loi de la jeunesse progressiste
arabe en son identité et en sa capacité de
définir un projet commun réhabilitant la
politique, le rôle des partis, la pertinence
du militantisme…

« C’est là l’opportunité de repren-
dre l’initiative à partir de l’adhésion
consciente loin de tout positionne-
ment folklorique… », conclut le billet
de l’Ittihad.

Rachid Meftah
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Une ref́orme vivement souhaiteé pour une profession sous pression

Plaidoyer pour une politique
pharmaceutique responsable
Les pharmaciens ittihadis dressent un constat

alarmant d’un secteur qui n’en peut plus
Un communiqué du Secrétariat

national du secteur des pharma-
ciens ittihadis vient de secouer le

champ sanitaire marocain. Rarement un
document professionnel aura cristallisé à
ce point l’état de fatigue d’un secteur
aussi vital, tout en proposant une feuille
de route de réformes aussi claire que dé-
terminée. Derrière la technicité des re-
vendications transparaît une
revendication fondamentale : redonner
au pharmacien sa place légitime dans l’ar-
chitecture de santé publique et au médi-
cament son rôle de bien commun et non
de simple marchandise.

Ce communiqué n’est pas une
plainte, c’est une déclaration d’alerte lu-
cide, portée par une profession qui re-
fuse de sombrer dans l’insignifiance.
Les pharmaciens ittihadis y exposent
les dérives d’un système de régulation
des prix des médicaments qu’ils jugent
incohérent, opaque, et profondément
déséquilibré. 

L’analyse proposée est précise, docu-
mentée, sans effet de manche. Elle dé-
nonce une marginalisation insidieuse du
métier dans les grandes décisions de
santé. Les signataires de ce communiqué
observent, non sans amertume, que les
orientations stratégiques prises par le
gouvernement se font trop souvent sans
concertation avec les acteurs du terrain.
L’un des points les plus amers du docu-
ment est cette exclusion flagrante des re-
présentants de la profession
pharmaceutique des discussions tech-
niques. Une politique de l’ombre, opaque
et unilatérale, qui compromet toute
chance de réforme durable.

Le Secrétariat met également en lu-
mière l’absurdité d’un système où le
pharmacien reste accablé par des charges
sociales mal calibrées, des obligations fi-
nancières disproportionnées et une insta-
bilité réglementaire permanente. Cette
situation pèse lourdement sur les jeunes
professionnels et affaiblit progressive-
ment l’attractivité du métier. A travers
leur message, les Ittihadis réclament une
réforme ambitieuse du cadre social, avec
une répartition plus équitable des contri-
butions, notamment dans les régimes de
retraite et de sécurité sociale.

Dans une perspective plus large, les
signataires du communiqué appellent à
un débat sérieux, structuré et ouvert sur
les compléments alimentaires, les plantes
médicinales, et les produits de santé non
conventionnels. Ces substances, large-

ment consommées et promues sur les ré-
seaux sociaux, échappent à toute régula-
tion sérieuse, menaçant aussi bien la
sécurité des patients que l’éthique profes-
sionnelle. Le Secrétariat réclame une
mise à jour du cadre législatif, en parti-
culier en ce qui concerne les dispositifs
médicaux, les compléments et les pro-
duits de parapharmacie, afin d’harmoni-
ser la pratique nationale avec les
exigences de la loi 17-04.

Au fil du texte, une conviction pro-
fonde se dessine : il n’y aura pas de ré-
forme efficace du système de santé sans
une réhabilitation complète du rôle du
pharmacien. Cette conviction prend
une forme concrète à travers une série
de propositions ambitieuses : réguler
les marges bénéficiaires dans la chaîne
de distribution, renforcer le rôle du
pharmacien dans la politique de santé
publique, garantir la souveraineté mé-
dicamenteuse à travers un soutien accru
à la production nationale, améliorer la
performance du laboratoire national de
contrôle du médicament, et généraliser
les bonnes pratiques d’enregistrement
et de veille.

Les pharmaciens ittihadis ne se
contentent pas de pointer les failles. Ils

désignent aussi les dangers. L’un des plus
critiques reste la prolifération de la vente
illégale de médicaments et de produits de
santé sur les plateformes numériques.
Cette dérive massive, alimentée par des
campagnes de promotion trompeuses,
échappe à tout contrôle sanitaire et juri-
dique. Elle affaiblit les circuits légaux,
sape l’autorité du pharmacien et expose
les citoyens à des substances potentielle-
ment dangereuses. Le Secrétariat en ap-
pelle à une réaction forte des autorités,
pour mettre un terme à ce marché paral-
lèle qui prospère dans un vide réglemen-
taire choquant.

A cela s’ajoute une exigence fonda-
mentale : la révision du Dahir de 1922,
devenu inadapté aux réalités actuelles du
métier. Le Secrétariat exige l’adoption
d’un nouveau statut pharmaceutique,
moderne, inclusif  et respectueux des
standards internationaux. Ce change-
ment législatif  n’est pas une coquetterie
juridique : il constitue, selon les Ittihadis,
le socle indispensable à la sécurité juri-
dique de la profession et à sa reconnais-
sance effective dans l’écosystème
sanitaire national.

Dans un passage fort, le Secrétariat
interpelle directement le ministère de la

Santé sur sa responsabilité. Il lui de-
mande de ne plus être un simple gestion-
naire administratif, mais un véritable
partenaire stratégique des professionnels.
Il rappelle que toute réforme du médica-
ment, aussi bien en termes de prix que
de circuit, de production ou de distribu-
tion, ne peut réussir sans une alliance
forte entre l’Etat et les acteurs du terrain.

Ce communiqué est bien plus qu’un
document professionnel. C’est un signal
politique. Un message d’alerte adressé à
l’ensemble de la société, mais aussi un
acte de foi en la capacité du secteur phar-
maceutique marocain à se réformer et à
retrouver sa vocation première : servir la
santé du citoyen.

A l’heure où les grandes réformes de
la santé publique sont à l’agenda poli-
tique, il serait périlleux d’ignorer l’appel
de ceux qui, chaque jour, sont les gar-
diens silencieux du médicament. Ce sont
eux qui veillent sur la rigueur des pres-
criptions, la qualité des produits, et la sé-
curité des traitements. Et ce sont eux,
aujourd’hui, qui demandent à ne plus être
traités comme une variable d’ajustement,
mais comme des piliers de la souverai-
neté sanitaire nationale.

Adam Ali
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Mondial 2030

L’université marocaine passera-t-elle
de la tribune au terrain ?

1. L’université, moteur d’un 
Mondial riche en retombées

Quand le Maroc, l’Espagne et le Por-
tugal ont obtenu l’organisation de la
Coupe du monde 2030, tout le pays a cé-
lébré une victoire historique. Mais la
vraie question est désormais de transfor-
mer ce succès en progrès concret. Dans
cette transformation, l’université maro-
caine n’est pas un figurant : elle en est la
clé.

Chaque jour, 2,5 millions d’étudiants
– soit un Marocain sur douze – rejoi-
gnent leurs amphithéâtres, laboratoires
et incubateurs. A leurs côtés, 20.000 en-
seignants-chercheurs animent plus de
1.500 équipes de recherche. Leurs tra-
vaux touchent déjà les domaines que la
Fédération internationale de football as-
sociation exige : détection des compor-
tements à risque dans les stades grâce à
l’intelligence artificielle, cybersécurité
pour la billetterie en ligne, analyse des
données pour fluidifier les déplacements
des supporters, ou encore matériaux
écologiques pour des tribunes allégées
en carbone.

Les sept villes candidates (Casa-
blanca, Rabat, Tanger, Marrakech, Fès,
Agadir et Oujda) possèdent toutes un
grand campus avec, au total, 180.000 lits
en résidences étudiantes et de nom-
breuses salles de visioconférence. Miser
sur ces moyens humains et matériels,
c’est éviter d’acheter à l’étranger ce que
nous avons déjà chez nous.

L’université peut aussi rééquilibrer le
territoire. En impliquant des étudiants
venus de Taza, d’Errachidia ou de
Laâyoune – via des missions d’interpré-
tariat, de maintenance ou d’accompa-
gnement touristique – le pays partage les
bénéfices du tournoi hors des seules
grandes villes côtières.

2. Quatre chantiers pour passer 
des promesses aux actes

Le compte à rebours est enclenché :
moins de cinq ans avant le coup d’envoi.
Quatre actions doivent démarrer dès 2025 :

Former. Un programme de diplômes
courts (huit à douze mois, alternant
cours du soir, modules en ligne et
stages) doit délivrer 15.000 diplômés
chaque année jusqu’en 2029. Ils se spé-
cialiseront en organisation d’événe-
ments, sécurité, logistique ou marketing
sportif. Chaque certificat portera la dou-
ble signature de l’université et de ses
partenaires (chaînes télévisées, sociétés
de billetterie, groupes hôteliers ou trans-
porteurs) pour garantir l’embauche im-
médiate.

Mobiliser. Une plateforme en arabe,
français et anglais centralisera le volon-
tariat. Tutoriels sur la gestion de foule,
premiers secours et accueil interculturel
jalonneront le parcours de 30.000 béné-
voles, dont au moins 40% de femmes.
Leur engagement sera validé par un
badge numérique comptant pour trois
crédits universitaires européens.

Innover. Un fonds d’innovation de
300 millions de dirhams (2025-2029) fi-
nancera bourses doctorales, prototypage
et dépôts de brevets. Dix maquettes
prêtes à être produites industriellement
sont attendues avant 2028 : navettes
électriques autonomes entre campus et
stades, capteurs de densité connectés à
l’intelligence artificielle, application de
traduction instantanée arabe-espagnol-
portugais, etc. Les universités espa-
gnoles et portugaises partageront leurs
espaces d’essai pour avancer plus vite et
réduire les coûts.

Gouverner. Une cellule nationale –
rassemblant les ministères des Sports et
de l’Enseignement supérieur, le comité
d’organisation, la Confédération géné-
rale des entreprises du Maroc et les ré-
gions – pilotera le projet. Un tableau de
bord public mis à jour chaque trimestre
affichera le nombre d’étudiants formés,
de prototypes finalisés, de stages validés
et d’emplois créés. Le financement mê-
lera partenariats publics-privés et lignes
de crédit de la Banque africaine de dé-
veloppement pour la transition verte.
Les appels d’offres réserveront 20% des
marchés aux micro-entreprises créées
par des jeunes de moins de trente ans.

3. Après 2030 : Transformer l’essai

La compétition s’achèvera en juillet
2030, mais l’enjeu principal sera l’héri-
tage. Trois moyens garantiront la conti-
nuité :

L’emploi durable. Le Maroc prévoit
100 000 postes directs et indirects. Pour
qu’ils perdurent, il faudra reconvertir les
diplômés formés en gestionnaires
d’équipements sportifs ou touristiques.
Les Centres régionaux d’investissement
aideront à créer de petites entreprises
expertes en maintenance électronique,
tourisme patrimonial ou guidage numé-
rique. Un label universitaire encouragera
les jeunes titulaires à lancer leur activité
en s’appuyant sur la notoriété de leur
école.

La recherche appliquée. Le rythme
imposé par la Coupe fera progresser la
culture du résultat dans les laboratoires.
Objectif  : 50 brevets avant 2031, déte-
nus conjointement par universités et en-
treprises, à condition de créer des
emplois locaux et d’alimenter un fonds
de bourses étudiantes avec une part des
redevances.

L’ouverture euro-méditerranéenne.
La co-organisation tripartite devient un
« grand Erasmus ». Un étudiant de Té-
touan pourra passer un semestre à Sé-
ville ; un Andalou, un semestre à Agadir.
D’ici 2029, ce brassage aura tissé un ré-
seau scientifique et citoyen plus solide
que bien des sommets diplomatiques.

Les chiffres parleront : plus de 70%
des diplômés insérés dans l’année,
50.000 supporters hébergés sur les cam-
pus sans incident, -15% d’émissions car-
bone grâce aux solutions universitaires,
dix tournois étudiants par an sur les in-
frastructures modernisées, cinquante
jeunes entreprises issues des labora-
toires.

Le temps file. Chaque programme
d’étude révisé, chaque laboratoire
équipé, chaque étudiant formé rap-
proche un Maroc plus compétitif, plus
solide, plus ouvert. Si l’université est
pleinement engagée, la Coupe du monde
2030 ne sera pas un simple feu d’artifice,
mais bien le départ d’une nouvelle ère
où la jeunesse formée marquera les buts
du développement durable.

Par Mohamed Assouali
Membre du Comité national d’arbitrage

et d’éthique de l’USFP
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Séminaire régional du C24 de l’ONU

Pour le Commonwealth de la Dominique, l'initiative marocaine d'autonomie est la solution de compromis
Antigua-et-Barbuda réaffirme son soutien à l'intégrité territoriale et à la souveraineté nationale du Maroc

Le Commonwealth de la Dominique
a réitéré, lors du séminaire régional
du Comité des 24 de l’ONU (C24),

son "plein soutien" au plan marocain d’au-
tonomie au Sahara, le considérant comme
"la solution de compromis" à ce différend
régional.

S’exprimant lors de ce séminaire qui
s’est tenu récemment à Dili au Timor-
Leste, le Représentant permanent du
Commonwealth de la Dominique auprès
de l’ONU à New York, l'ambassadeur
Philbert Aaron, a souligné que l’initiative
d’autonomie est conforme au le droit in-
ternational, à la charte des Nations unies

et aux résolutions du Conseil de sécurité
et de l’Assemblée générale. Faisant part du
"plein soutien" de son pays au processus
politique mené sous l’égide de l’ONU en
vue de parvenir à une solution réaliste,
pragmatique et mutuellement acceptable
au conflit régional autour du Sahara ma-
rocain, le diplomate a mis en avant le rôle
du Secrétaire général de l’ONU pour faire
avancer les efforts vers un règlement de
cette question conformément aux recom-
mandations du Conseil de sécurité.

Il a également évoqué le rôle de l’En-
voyé personnel du SG de l’ONU pour le
Sahara marocain, Staffan de Mistura, dans

la relance du processus politique.
Le diplomate a, par là même, renou-

velé l’appel de son pays à un engagement
continu du Maroc, de l’Algérie, de la Mau-
ritanie et du "polisario" dans le processus
des tables rondes, conformément à la ré-
solution 2703 du Conseil de sécurité.

L’ambassadeur de la Dominique a saisi
cette occasion pour saluer le Maroc pour
ses efforts visant à promouvoir le déve-
loppement au Sahara marocain, en per-
mettant d’y améliorer la qualité de vie et
d’offrir de larges opportunités aux popu-
lations locales. "Le développement du Sa-
hara s'est manifesté par l'amélioration des
infrastructures et des soins de santé, de
l'éducation et du logement", a-t-il ajouté.
Il a, par ailleurs, salué l’engagement du
Maroc à respecter le cessez-le-feu et les
accords militaires, ce qui contribuera da-
vantage à la paix dans la région. De son
côté, Antigua-et-Barbuda a réaffirmé, de-
vant le Comité des 24 de l'ONU, son plein
soutien à l'intégrité territoriale et à la sou-
veraineté nationale du Maroc, y compris
la région du Sahara.

S’exprimant lors du séminaire régional
du C24, la représentante d’Antigua-et-Bar-
buda, Alyssa Weste, a mis en avant la dy-
namique de soutien international en
faveur de l’initiative marocaine d’autono-
mie impulsée par Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI.

Cette initiative vise à parvenir à une

solution pacifique au différend régional
autour du Sahara marocain dans le cadre
de la souveraineté et l’intégrité territoriale
du Royaume, a-t-elle souligné.

Par la même occasion, la diplomate a
salué le respect par le Maroc du cessez-le-
feu, tout en appelant les autres parties à
revenir à la table de négociation.

L’intervenante s’est félicitée, en outre,
de l’atmosphère de démocratie et de sta-
bilité qui règne dans les provinces du Sud
du Royaume, ainsi que de la pleine parti-
cipation de la population locale dans la dy-
namique de développement à travers des
représentants démocratiquement élus.

Dans ce cadre, la diplomate a salué la
participation continue des représentants
du Sahara marocain aux séminaires régio-
naux du C24, ainsi que lors des précé-
dentes tables rondes tenues à Genève.

Dans la même veine, la représentante
d’Antigua-et-Barbuda a mis en avant le
nouveau modèle de développement pour
les provinces du Sud lancé en 2015, ajou-
tant que ce modèle s’appuie sur une ap-
proche durable et inclusive pour impulser
la dynamique du progrès socio-écono-
mique. Elle a enfin mis en exergue la
pleine coopération du Maroc avec la MI-
NURSO, tout en saluant les efforts dé-
ployés par l’ONU en tant que cadre
exclusif  pour parvenir à une solution po-
litique durable au différend régional au-
tour du Sahara marocain.

Présentation à Rabat du livre “polisario-Iran : les secrets du terrorisme
de Téhéran à Tindouf” de l’écrivain-journaliste algérien Anouar Malek
L’écrivain-journaliste algé-

rien Anouar Malek a
présenté, samedi à

Rabat, son nouveau livre "polisa-
rio-Iran : les secrets du terro-
risme de Téhéran à Tindouf", qui
met en évidence les accointances
avérées entre le régime iranien et
les milices du "polisario" ainsi
que la connivence des sépara-
tistes avec les groupes terroristes
armés et les trafiquants de tout
genre sévissant dans la région sa-
hélo-saharienne.

Lors d’une conférence orga-
nisée à l’initiative du Front des
Forces Démocratiques (FFD),
M. Malek a expliqué que son
livre, qui sera édité prochaine-
ment au Maroc, apporte des
preuves accablantes puisées
dans des documents des rensei-
gnements secrets fuités de la
Syrie, révélant l’endoctrinement
et l’embrigadement de centaines
d’éléments du "polisario" parmi
les rangs des milices iraniennes.

Ces éléments du "polisario"
ont combattu non seulement
aux côtés des forces du régime
déchu de Bachar Al-Assad, mais
également au sein de milices ira-
niennes, notamment le Hezbol-

lah libanais, a précisé l’écrivain
algérien, dont l’ouvrage est le
fruit d’une série d’enquêtes jour-
nalistiques qu’il a menées au fil
des années.

A cet égard, M. Malek a aussi
fait état de visites prolongées
dans les camps de Tindouf  de
dirigeants du Hezbollah et d’of-
ficiers de la force Al-Qods rele-
vant des gardiens de la
révolution en Iran, soulignant
que ces visites s’inscrivent dans
le cadre des efforts d’endoctri-
nement idéologique et religieux
menés par l’Iran en Afrique du
Nord. 

Le "polisario" et ses milices
ne sont plus de simples collabo-
rateurs des gardiens de la révo-
lution iraniens, mais constituent
désormais des "bras armés" du
régime iranien en Afrique du
Nord, et plus précisément en
Algérie, a-t-il mis en garde, ajou-
tant que le "polisario" est de-
venu aussi un instrument
d’infiltration de la force Al-
Qods dans la région sahélo-sa-
harienne.

De même, a-t-il fait remar-
quer, des dirigeants et des com-
battants du "polisario" se sont

rendus dans les fiefs du Hezbol-
lah au Sud du Liban, où ils ont
été formés au mode de la gué-
rilla, au maniement d’explosifs à
des fins d’assassinat, ainsi qu’à
d’autres formes de combat utili-
sées par les groupes terroristes.

Par ailleurs, M. Malek a révélé
que les milices du "polisario"
sont à l’origine d’un trafic
d’armes "juteux" dans la région
sahélo-saharienne, contribuant
ainsi à l’instabilité et à l’insécurité

régionales. De l’avis de l’écrivain,
ce trafic porte sur des armes et
des munitions que le "polisario"
reçoit de la part de ses comman-
ditaires, et qui sont, par la suite,
détournées et revendues "à prix
de millions de dollars" à des
groupes et organisations terro-
ristes.

Le livre "polisario-Iran : les
secrets du terrorisme de Téhéran
à Tindouf", qui devra paraître en
langues arabe, française, anglaise

et espagnole, est documenté et
corroboré par une série de révé-
lations et de documents secrets
fuités des renseignements sy-
riens, notamment au lendemain
de la chute du régime de Bachar
Al-Assad, selon son auteur.

De ce fait, le contenu du livre
constitue une "preuve tangible
attestant que le polisario est une
organisation terroriste iranienne
par excellence", a conclu M.
Malek.
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Le SG de l'ONU honore un Casque bleu des Forces
Armées Royales décédé au service de la paix
Le Secrétaire général des Nations

unies, Antonio Guterres, a honoré
un Casque bleu des Forces Ar-

mées Royales, lors de la cérémonie an-
nuelle en hommage aux membres du
personnel civil et en uniforme décédés
dans les opérations de maintien de la
paix de l'ONU, en présence de l’ambas-
sadeur représentant permanent du
Maroc auprès des Nations unies, Omar
Hilale et du conseiller militaire auprès de
la Mission permanente du Royaume à
l’ONU, le Colonel Najim Assid.

Lors d'une cérémonie organisée jeudi,
la Médaille Dag Hammarskjold a été dé-
cernée à titre posthume, par le Secrétaire
général de l’ONU, au Caporal Karim Te-
mara, décédé en 2024, pendant l’exercice
de sa noble mission de maintien de la paix
au sein du contingent des Forces Armées
Royales déployé à la Mission des Nations
unies pour la stabilisation en République
Démocratique du Congo (MONUSCO).

A l’occasion de cette cérémonie, la
communauté internationale a rendu hom-
mage à plus de 4.400 soldats de la paix qui
ont fait le sacrifice ultime depuis 1948,
dont 57 Casques bleus militaires, policiers
et civils, tombés sous le drapeau de l’ONU
l’année dernière.

"Nous rendons tous hommage à ces

femmes et à ces hommes courageux qui
sont morts – loin de chez eux et loin de
leurs proches – alors qu’ils servaient la
cause la plus noble de l’humanité: la paix",
a indiqué M. Guterres dans une allocution,
ajoutant que leur service et leur sacrifice
ne seront jamais oubliés. Il a relevé qu’au
fil des décennies, plus de deux millions de
femmes et d'hommes ont servi dans 71
missions sur quatre continents, en se di-
sant reconnaissant aux Etats membres
pour ces contributions inestimables.

Dans un message à cette occasion,
l’ambassadeur Hilale a, quant à lui, pré-
senté ses plus sincères condoléances et
prières aux familles endeuillées des hono-
rables soldats de la paix et à la grande fa-
mille du maintien de la paix des Nations
unies. Il a, en outre, rendu hommage au
travail des soldats de la paix qui ont perdu
la vie en défendant la noble cause de la
paix et de la sécurité, ainsi que les principes
et les valeurs partagés au sein des Nations
unies.

Lors d’une parade militaire précédant
cette séance, le Secrétaire général adjoint
aux opérations de paix, Jean-Pierre La-
croix, accompagné du Secrétaire général
adjoint au soutien opérationnel, Atul
Khare, ont décoré trois officiers des
Forces Armées Royales, détachés auprès

du Département des opérations de paix à
New York. Ces distinctions témoignent de
l’appréciation et de la reconnaissance des
Nations unies à la contribution continue
et substantielle du Maroc aux opérations
de maintien de la paix de l’ONU, confor-
mément aux Hautes orientations de Sa
Majesté le Roi Mohammed VI.

Avec 1.714 Casques bleus déployés
dans les missions onusiennes en Répu-
blique démocratique du Congo (MO-
NUSCO) et en République centrafricaine

(MINUSCA), le Royaume est actuellement
parmi les 10 pays contributeurs majeurs de
troupes aux opérations de maintien de la
paix des Nations unies.

Instituée en 2002 par l’Assemblée gé-
nérale des Nations unies, la Journée inter-
nationale des Casques bleus rend
annuellement hommage à tous les
hommes et les femmes qui servent dans
les opérations de maintien de la paix, et
honore la mémoire de ceux qui ont perdu
la vie en servant la noble cause de la paix.

Plaidoyer pour une nouvelle loi encadrant la criminalité et la santé mentale
Les participants au séminaire

scientifique national sur "La
politique pénale dans le do-

maine de la santé mentale et psy-
chologique", organisé les 30 et 31
mai à Fès, ont appelé à la promul-
gation d'une nouvelle loi pour
mieux encadrer la problématique
de la criminalité des personnes at-
teintes de troubles mentaux.

S'exprimant lors de cette ren-
contre, la représentante de la délé-
gation préfectorale de la santé et
de la protection sociale de Fès, Ra-
tiba El Ayadi, a rappelé que le
Dahir N° 1.58.29 de 1959 consti-
tue jusqu’à aujourd’hui "l'unique
cadre juridique régissant ce do-
maine au Maroc", qualifiant sa vé-
tusté de contrainte majeure.

Le système de santé accuse un
retard considérable avec moins
d'un médecin spécialiste pour

100.000 habitants, contre une
moyenne européenne de 9,4 psy-
chiatres pour 100.000 habitants, a-
t-elle fait savoir, expliquant que
cette pénurie de personnel spécia-
lisé s'accompagne de "représenta-
tions sociales stigmatisantes au
sein de larges franges de la société
marocaine", où les maladies men-
tales demeurent taboues, poussant
les familles vers des pratiques de
charlatanisme.

Pour remédier à cette situation,
Mme El Ayadi a noté que le minis-
tère de la Santé s'est déjà engagé
dans une stratégie de réforme, pré-
voyant l'allocation de 123 postes
budgétaires pour 2024-2025, dont
34 médecins psychiatres et 89 in-
firmiers spécialisés. Le plan straté-
gique national multisectoriel pour
la santé mentale à l'horizon 2030
prévoit la généralisation des ser-

vices intégrés et le développement
d'unités de consultation externe, a-
t-elle détaillé. A Fès, a ajouté la re-
posable, trois établissements
spécialisés assurent actuellement la
prise en charge, à savoir, l'hôpital
Ibn Al Hassan (83 lits), l'unité de
santé mentale de Bab Jdid (5000
consultations en 2024) et le centre
d'addictologie du quartier Tariq.

Concernant l'accès des détenus
aux services de traitement et de
soins de santé, le directeur de la
prison locale Ras El Ma et délégué
régional par intérim de la DGAPR,
Azzedine Chafik, a présenté la
stratégie intégrée mise en place
pour améliorer l'accès des détenus
aux services de traitement et de
soins de santé.

Cette approche s'appuie, selon
lui, sur l'article 102 de la loi 23.10
qui définit le rôle des psychologues

dans les établissements péniten-
tiaires. Le directeur de la prison lo-
cale Ras El Ma a souligné que la
DGAPR s'est engagée dans l'éla-
boration d'un guide de référence
sur la santé en milieu carcéral, en
partenariat avec le ministère de la
Santé et de la Protection sociale et
le bureau de l'OMS au Maroc, vi-
sant à consolider un cadre
conforme aux normes internatio-
nales.

Pour sa part, le directeur du
Laboratoire d'études juridiques et
de la transformation numérique à
l'Université Sidi Mohamed Ben
Abdellah, Said Ouardi, a souligné
que cette rencontre, qui réunit psy-
chiatres, psychologues, socio-
logues, juristes, magistrats et
avocats, avait pour objectif  d’éta-
blir un diagnostic précis de la situa-
tion et formuler des

recommandations concrètes aux
autorités publiques.

L'organisation de cet événe-
ment fait suite à "une série d'évé-
nements tragiques survenus
récemment dans le pays, marqués
par des crimes odieux dont les au-
teurs souffraient de troubles men-
taux ou psychiques", a indiqué
Ouardi, précisant que ces drames
ont "malheureusement coûté la vie
à plusieurs innocents". Les autres
participants ont préconisé trois
axes prioritaires, à savoir la pro-
mulgation d'une loi moderne en
conformité avec la Constitution de
2011 et les engagements interna-
tionaux du Maroc en matière de
droits humains, la mise en place
d'une politique publique ciblant les
personnes souffrant de troubles
mentaux, et le renforcement de la
couverture médicale en psychiatrie.

Al'occasion de l’Aïd Al-Adha célébré le 10 Dou
al-Hijja 1446 correspondant au samedi 7 juin
2025, il a été décidé de décréter le lundi 9 juin

jour férié exceptionnel pour les administrations de
l’Etat et les collectivités territoriales, a annoncé le Dé-

partement du chef  de gouvernement.
Dans un communiqué, le Département a indiqué que

cette décision intervient en application des dispositions
de l’article 3 du décret n° 2.05.916 du 13 Joumada II
1426 (20 juillet 2005), tel que modifié et complété.

Aïd Al-Adha: Le lundi 9 juin jour férié
exceptionnel pour les administrations
de l’Etat et les collectivités territoriales
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Au moins 23 personnes ont été
tuées, selon les secours, par des
tirs israéliens dimanche en marge

de distributions d'aide dans la bande de
Gaza, où l'espoir d'une trêve se heurte
toujours à l'absence d'accord entre Israël
et le Hamas sur une proposition améri-
caine. Au moins 22 Palestiniens ont été
tués et plus de 120 blessés par des tirs "is-
raéliens vers des milliers de citoyens qui
se dirigeaient" à l'aube "vers le site d'aide
américaine à l'ouest de Rafah" (sud), a in-
diqué la Défense civile à Gaza.

"Il y avait beaucoup de monde, c'était
le chaos", et "l'armée a tiré depuis des
drones et des chars", relate à l'AFP, Ab-
dallah Barbakh, 58 ans, qui dit s'être
rendu dans ce centre de la Fondation hu-
manitaire de Gaza (GHF), une société
privée soutenue par Israël et les Etats-
Unis.

"La distribution a commencé, mais
soudain", des drones et des chars "ont
ouvert le feu sur la foule", décrit égale-
ment Sameh Hamouda, 33 ans.

Des images de l'AFP montrent des
Gazaouis évacuant des morts sur une
charrette tirée par un âne, et une foule
compacte d'hommes, certains chargés de
colis, s'en revenant du centre, dans un
paysage désertique et dévasté.

L'armée israélienne a affirmé dans un
communiqué ne "pas avoir connaissance"
de personnes blessées par des tirs de ses
soldats dans l'enceinte du site.

La Défense civile a ensuite fait état
d'autres tirs israéliens à proximité d'un
autre centre de la GHF, dans le nord du
territoire, ayant selon elle fait un mort et
des dizaines de blessés. Un photographe
de l'AFP a vu des ambulanciers évacuer
des blessés dans ce secteur.

Selon l'ONU, "100% de la popula-
tion" de Gaza est "menacée de famine"
après un blocus humanitaire de plus de
deux mois, qu'Israël n'a que partiellement
assoupli la semaine dernière. S'appuyant
sur la GHF, Israël a mis en place un nou-
veau système de distribution d'aide, décrié
par la communauté humanitaire interna-
tionale.

En dépit de pressions internationales
croissantes pour cesser son offensive à
Gaza, Israël l'a intensifiée mi-mai, affir-
mant vouloir prendre le contrôle de tout
le territoire palestinien, anéantir le Hamas,
et libérer les derniers otages enlevés lors
de l'attaque du mouvement islamiste pa-
lestinien du 7 octobre 2023, qui a déclen-
ché la guerre.

Les négociations indirectes pour un
cessez-le-feu et la libération des derniers
otages ont jusqu’à présent échoué à faire
taire les armes. Sur 251 personnes enle-
vées le 7-Octobre, 57 restent retenues à
Gaza, dont au moins 34 mortes, selon les
autorités israéliennes.

Le Hamas a affirmé samedi avoir ré-
pondu "de manière positive" à un projet
américain présenté cette semaine, mais

l'envoyé spécial de Donald Trump pour
le Moyen-Orient, Steve Witkoff, a jugé
cette réponse "complètement inaccepta-
ble". Le Hamas "devrait accepter la pro-
position que nous avons présentée
comme base pour des pourparlers", a-t-il
affirmé sur X, sans autre détail. Le Pre-
mier ministre israélien, Benjamin Neta-
nyahu, a lui aussi jugé que la réponse du
Hamas faisait "reculer le processus".

Selon Bassem Naïm, membre du bu-
reau politique du Hamas, le mouvement
n'a pas rejeté le plan américain, mais c'est
la réponse israélienne à cette proposition
"qui était en désaccord avec toutes les dis-
positions sur lesquelles nous nous étions
mis d'accord". Le Hamas, a-t-il précisé,
exige une garantie qu'un cessez-le-feu de
60 jours soit respecté par Israël, que l'aide
humanitaire afflue à Gaza, et que des né-
gociations soient menées pour mettre fin
à la guerre. Il a dénoncé "un parti-pris
total" américain en faveur d'Israël.

Le 19 mai, Benjamin Netanyahu avait
conditionné la fin de la campagne mili-

taire à l'"exil" du Hamas, et au "désarme-
ment" du territoire, des exigences jusque-
là rejetées par le mouvement palestinien
qui a pris le pouvoir à Gaza en 2007.

Selon deux sources proches des négo-
ciations, la nouvelle proposition améri-
caine prévoit une trêve de 60 jours
pouvant être étendue à 70, la remise par
le Hamas de cinq otages vivants et neuf
morts en échange de la libération de pri-
sonniers palestiniens au cours de la pre-
mière semaine, et un deuxième échange
sur le même nombre d'otages vivants et
morts au cours de la deuxième semaine.

L'attaque du 7-Octobre a entraîné la
mort de 1.218 personnes côté israélien,
en majorité des civils, selon un décompte
de l'AFP établi à partir de données offi-
cielles.

Plus de 54.321 Palestiniens, majoritai-
rement des civils, ont été tués dans la
campagne militaire israélienne de repré-
sailles, selon des données du ministère de
la Santé du gouvernement du Hamas
pour Gaza, jugées fiables par l'ONU.

Des inondations et des
glissements de terrain,
survenus après des

pluies de mousson ces deux
derniers jours, ont tué au
moins 30 personnes dans le
nord-est de l'Inde, selon un
nouveau bilan officiel di-
manche.

Des responsables des ser-
vices de gestion des catas-
trophes ont précisé que huit
personnes étaient décédées

dans l'Etat d'Assam, et neuf
dans celui d'Arunachal Pra-
desh, essentiellement dans des
glissements de terrain.

Cinq autres ont trouvé la
mort dans l'Etat voisin de Mi-
zoram, ont déclaré les autorités
de l'Etat. Six personnes ont
perdu la vie dans l'Etat de Me-
ghalaya et au moins deux au-
tres dans ceux de Nagaland et
de Tripura.

Le précédent bilan des

pluies torrentielles dans le
nord-est de l'Inde, donné sa-
medi, faisait état de cinq morts
dans l'Etat d'Assam.

Les inondations et les glis-
sements de terrain meurtriers
liés à la pluie sont fréquents en
Asie du Sud pendant la période
de la mousson, mais les experts
affirment que le changement
climatique en accroît la fré-
quence et la gravité. Des di-
zaines de personnes meurent

chaque année pendant la sai-
son des pluies en Inde, pays de
1,4 milliard d'habitants.

Une alerte rouge a été émise
pour plusieurs zones de la région
Nord-Est après les pluies inces-
santes des derniers jours.

Les rivières gonflées par les
pluies diluviennes - y compris
le puissant Brahmapoutre, qui
prend sa source dans l'Hima-
laya et traverse le nord-est de
l'Inde avant de se jeter dans

son delta au Bangladesh - ont
débordé dans toute la région.

L'armée indienne a déclaré
avoir sauvé des centaines de
personnes "lors d'une opéra-
tion massive" dans l'Etat de
Manipur. "Des personnes ont
été déplacées vers des endroits
plus sûrs", a précisé l'armée sa-
medi. "De la nourriture, de
l'eau et des médicaments es-
sentiels ont été fournis", selon
elle.

Au moins 30 morts suite aux pluies de mousson en Inde

Selon l'ONU, "100%
de la population" de
Gaza est "menacée
de famine" après un
blocus humanitaire
de plus de deux
mois, qu'Israël n'a
que partiellement 
assoupli la semaine
dernière 

“

A Gaza, les secours font état de tirs israéliens
meurtriers en marge de distributions d'aide 
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Le Premier ministre britannique
Keir Starmer a promis dimanche
de "rétablir la capacité de combat"

des forces armées du Royaume-Uni, no-
tamment face à la menace russe, à la veille
de dévoiler la nouvelle stratégie de dé-
fense de son gouvernement.

"Nous allons rétablir la capacité de
combat du Royaume-Uni comme
objectif  central de nos forces armées", a
déclaré le chef  du gouvernement dans
une tribune publiée dans le tabloïd The
Sun.

"Il s'agit de rassembler toutes les ca-
pacités dont nous disposons, des drones
à l'artillerie, en passant par le renseigne-
ment et l'instinct humains, pour bâtir une
machine de combat redoutable et inté-
grée", a-t-il ajouté.

Le gouvernement travailliste doit pu-
blier ce lundi sa nouvelle stratégie de dé-
fense, qui définit les menaces auxquelles
fait face le Royaume-Uni et détaille com-
ment le gouvernement entend s'y prépa-
rer sur le plan militaire.

En février, le Premier ministre Keir
Starmer a annoncé qu'il porterait les dé-
penses de défense du pays à 2,5% de son
PIB en 2027, contre 2,3% actuellement,

au moment où les Etats-Unis poussent
leurs alliés de l'Otan et l'Europe à investir
davantage dans leur défense.

L'ambition du gouvernement travail-
liste est ensuite d'atteindre 3% du PIB du-
rant la prochaine législature, soit au-delà
de 2029, et le ministre de la Défense John
Healey a affirmé dimanche sur Sky News
qu'il n'avait "aucun doute" sur le fait que
cela sera le cas.

"Nous sommes directement menacés
par des Etats aux forces militaires avan-
cées, donc nous devons nous tenir prêts",
a insisté Keir Starmer, citant la Russie,
l'Iran et la Corée du Nord.

"Les menaces sont de plus en plus
nombreuses", a également affirmé sur la
BBC dimanche John Healey, évoquant la
menace russe "croissante" et les "cyberat-
taques quotidiennes" visant le Royaume-
Uni.

Le gouvernement va notamment mo-
biliser 1,5 milliard de livres (1,8 milliard
d'euros) pour construire de nouvelles
usines de production d'armes et de mu-
nition -- ce qui portera à 6 milliards de li-
vres le budget alloué aux munitions
durant cette législature --, et d'investir 1
milliard de livres dans un système inno-

vant de détection de cibles au combat.
Selon le journal The Times, le gouver-

nement envisage également de dévelop-
per sa dissuasion nucléaire en achetant
aux Etats-Unis des avions de combat ca-
pables de lancer des missiles nucléaires.
Actuellement, le pays ne peut compter

que sur ses sous-marins pour sa dissua-
sion.

Interrogé sur Sky News dimanche,
John Healey n'a pas confirmé mais a in-
diqué qu'"une dissuasion forte est abso-
lument essentielle pour assurer la
sécurité" des Britanniques.

Keir Starmer entend “rétablir la capacité
de combat” de l'armée britannique

Avec la guerre commer-
ciale, l'appel de Donald
Trump à "forer à tout-

va" et surtout la hausse des quo-
tas de l'Opep+ - la dernière
annoncée samedi -, le pétrole
stagne à un plus bas depuis la
pandémie. Positif  pour les
consommateurs, beaucoup
moins pour les producteurs.

Le baril de Brent s'échange
désormais sous les 65 dollars,
bien loin du niveau atteint en
2022 après l'invasion russe de
l'Ukraine, quand il avait large-
ment dépassé les 100 dollars,
s'affichant même parfois au-delà
des 120 dollars. Eclairage sur les

répercussions.
La chute des cours du pétrole

contribue au ralentissement de
l'inflation, ainsi qu'à la croissance
des pays importateurs d'or noir,
comme les Etats européens. "Les
consommateurs vont être les ga-
gnants" de cette baisse, affirme
Pushpin Singh, économiste au
Cebr, un cabinet britannique de
conseil et d'analyse économique.

L'an passé à la même période,
le baril de Brent s'échangeait
entre 75 et 80 dollars. La perte de
plus de dix dollars joue ainsi sur
les calculs d'inflation qui com-
prennent les dépenses en éner-
gie, très dépendantes de l'or noir

au niveau mondial, notamment
avec l'usage des carburants et
d'autres produits dérivés directe-
ment du pétrole. En avril, l'indice
des prix à la consommation
(CPI) a par exemple légèrement
ralenti aux Etats-Unis grâce à la
diminution des prix des carbu-
rants (-11,8% depuis avril 2024).

Concrètement, un pétrole
moins cher "augmente le niveau
de revenu disponible que les
consommateurs peuvent dépen-
ser pour des articles" comme la
nourriture, les vêtements, les loi-
sirs ou le tourisme, poursuit
l'économiste, c'est-à-dire leur
pouvoir d'achat.

Le recul des coûts d'achemi-
nement et de production des
biens de consommation peut
aussi, à moyen terme, agir sur les
prix des produits finis. "Nous
verrons probablement une cer-
taine pression à la baisse sur les
ventes de détail à l'avenir en rai-
son des coûts des intrants"
moins élevés, précise M. Singh.

La baisse des cours de l'or
noir noir étant en partie une
conséquence de la politique
commerciale du président
Trump, le résultat net sur l'infla-
tion reste cependant difficile à

prévoir, tempère l'économiste,
car la guerre douanière "repré-
sente intrinsèquement un
énorme coût additionnel" sur les
importations.

Les producteurs d'énergie
sont les perdants incontestables
de l'affaissement des cours du
brut, "surtout les producteurs à
coûts élevés qui, aux prix actuels
et inférieurs, sont forcés de ré-
duire la voilure dans les mois à
venir", explique Ole Hansen,
analyste chez Saxo Bank.

"Un prix du pétrole en des-
sous, ou plus proche, des 60 dol-
lars ne sera évidemment pas idéal
pour les producteurs de schiste",
confirme Jorge Leon, analyste
chez Rystad Energy.

Certaines entreprises de
schiste ont déjà annoncé réduire
leurs investissements dans le Per-
mien, situé entre le Texas et le
Nouveau-Mexique. "Un pétrole
moins cher rend aussi les sources
d'énergie renouvelables moins
compétitives et peut potentielle-
ment ralentir les investissements
dans les technologies vertes",
alerte Pushpin Singh. Pour les
pays de l'Opep+, qui ouvrent les
vannes depuis le mois d'avril et
font chuter les cours du pétrole,

la tolérance aux prix bas est très
variable.

L'Arabie Saoudite, les Emi-
rats arabes unis et le Koweït ont
des réserves monétaires et peu-
vent s'endetter facilement pour
financer leurs projets de déve-
loppement et de diversification
économique, selon M. Leon. Ces
pays seront même "gagnants à
long terme" car ils "récupèrent
des parts de marché perdues de-
puis 2022 lorsqu'ils ont com-
mencé à réduire volontairement
leur production", estime Ole
Hansen. Samedi, Ryad, Moscou
et six autres membres de
l'Opep+ ont ainsi encore décidé
d'accroître de 411.000 barils par
jour leur production en juillet.

La situation semble en re-
vanche plus délicate pour des
pays comme l'Iran et le Vene-
zuela, dont les économies peu di-
versifiées dépendent très
largement de la rente pétrolière,
ou comme le Nigeria, dont la ca-
pacité d'endettement est moin-
dre. La croissance du PIB par
habitant du Guyana qui a bondi
ces dernières années grâce à la
découverte d'importantes ré-
serves de pétrole pourrait aussi
ralentir fortement.

Le pétrole sous les 65 dollars
Aubaine pour les consommateurs, fardeau pour les producteurs 
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Le chiffre d'affaires (CA) 
du Groupe OCP a atteint 
près de 21,6 milliards de 

dirhams (MMDH) au titre du 
premier trimestre 2025, contre 
19,59 MMDH réalisés à la 
même période de l’année pré-
cédente. 

Cette progression s’ex-
plique principalement par des 
volumes de roche plus élevés 
et par l’amélioration de la de-
mande en engrais et en acide 
phosphorique, indique le 
groupe dans un communiqué. 

Soutenue par la hausse des 
revenus et des gains en effica-
cité opérationnelle, la marge 
brute s’est, pour sa part, élevée 
à 14,901 MMDH, comparés 
aux 12,705 MMDH enregistrés 
un an auparavant, fait savoir la 
même source.  

Cette performance a été 
réalisée malgré la hausse signi-
ficative des coûts des intrants, 
en particulier le soufre, dont 
les prix ont fortement aug-
menté d’une année à l’autre. 
La marge brute s’est améliorée 
à 69%, contre 65% un an aupa-
ravant, rapporte la MAP. 

Concernant l’EBITDA (Ear-
nings Before Interest, Taxes, 
Depreciation and Amortiza-
tion / Bénéfice avant intérêts, 
impôts, dépréciation et amor-
tissement), il s’est établi à 7,494 
MMDH, contre 7,703 MMDH 
au premier trimestre 2024, se 
traduisant par une solide 
marge EBITDA de 35%.  

Cette légère baisse de 3% 
s’explique principalement par 
un effet de change défavora-
ble, lié à la dépréciation du 
dollar qui a pesé sur la valori-
sation des créances commer-
ciales en fin de période. 

Les dépenses d’investisse-
ment ont, quant à elles, atteint 
5,934 MMDH, contre 9,301 
MMDH à la même période en 
2024. Côté financement, l'OCP 
rappelle la réalisation avec suc-
cès d'une émission obligataire 
sur les marchés internatio-
naux, en avril 2025, pour un 
montant total de 1,75 milliard 
de dollars américains (USD).  

Cette émission se compose 
de deux tranches (750 millions 
USD à 5 ans et 1 milliard USD 
à long 10 ans, assorties de cou-

pons de 6,1% et 6,7%, respecti-
vement). Cette opération a été 
sursouscrite plus de 4 fois, en-
registrant le carnet d’ordres le 
plus important jamais atteint 
par l’OCP, illustrant la 
confiance des investisseurs in-
ternationaux dans la solidité fi-
nancière du groupe et sa 
stratégie de croissance durable. 

Les fonds levés serviront à 
financer la deuxième phase du 
plan d’investissement 2030 du 
groupe, qui vise des objectifs 
majeurs en matière d’expan-
sion des capacités de produc-
tion, d’investissements 
durables dans la gestion de 
l’eau et les énergies renouvela-
bles, ainsi que dans le dévelop-
pement de la production 
d’ammoniac vert.  

Le plan a franchi une étape 
clé début 2025, en atteignant 
l’objectif de couvrir 100% des 
besoins en eau des opérations 
du groupe par des sources non 
conventionnelles. Cette émis-
sion s’inscrit dans la continuité 
du succès de l’opération de 
"Tap Issue" de 300 millions 
USD réalisée en février 2025, 
liée à l’émission obligataire de 
2 milliards USD de mai 2024 et 
destinée au financement du 
Plan d’investissement d’OCP. 

Par ailleurs, le Groupe OCP 
souligne que les fondamen-
taux du marché restent solides, 
portés par une reprise progres-
sive de la demande dans les 
principales régions importa-
trices et par des niveaux de 
stocks mondiaux faibles.  

L’équilibre entre l’offre et la 
demande demeure stable, en 
partie en raison des restrictions 
chinoises sur les exportations 
de DAP/MAP (Di-Ammo-
nium Phosphate et Mono-Am-
monium Phosphate) et de la 
hausse de la consommation 
domestique de phosphate en 
Chine.  

Les signaux laissent entre-
voir un renforcement de la de-
mande au deuxième trimestre, 
relève l'OCP, ajoutant que 
l’Inde reste un moteur clé de la 
demande mondiale, en raison 
des stocks historiquement bas 
d’engrais phosphatés et de 
l’annonce d’un cadre de sub-
ventions renforcé, ce qui de-

vrait soutenir les achats, no-
tamment pour la reconstitu-
tion des stocks. 

Ainsi, la nouvelle capacité 
de production d’OCP, qui sera 
progressivement mise en ser-
vice au cours de cette année, 
renforcera la capacité du 
groupe à répondre à la de-
mande croissante. Dans le 
cadre de cette expansion, la 

première unité du Hub TSP a 
démarré sa production au 
début du deuxième trimestre. 
En parallèle, l’OCP continuera 
d’adapter son approche com-
merciale à l’évolution des 
conditions du marché. 

"Le groupe reste engagé 
dans des investissements stra-
tégiques en matière d’innova-
tion, de flexibilité industrielle 

et de durabilité, afin de renfor-
cer sa capacité à évoluer dans 
des environnements dyna-
miques, tout en poursuivant 
son leadership sur les coûts, le 
développement de solutions 
sur mesure et la décarbonation 
de ses opérations à travers son 
Plan d’investissement", 
conclut le communiqué.  

Le Groupe OCP améliore son chiffre 
d’affaires au premier trimestre 2025
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Placée sous le thème "Daam 
Sakane : une initiative so-
lidaire pour des logements 

accessibles à tous", la 8ème édi-
tion du Salon Al Omrane Expo 
a fermé ses portes dimanche 1er 
juin au Club Plein Ciel Paradise 
– Ain Diab. 

Plateforme d'échange natio-
nale dédiée à l'habitat et à l'amé-
nagement des territoires au 
service des citoyens et du déve-
loppement des territoires, ce 
salon a été inauguré jeudi der-
nier, en présence du secrétaire 
d'Etat auprès de la ministre de 
l'Aménagement du Territoire 
national, de l'Urbanisme, de 
l'Habitat et de la Politique de la 
Ville, chargé de l'Habitat, Adib 
Benbrahim, et du président du 
directoire du Groupe Al Om-
rane, Housni El Ghazaoui. 

Dans une allocution pro-
noncée lors de la cérémonie 
inaugurale, M. Benbrahim a af-
firmé que le Salon "Al Omrane 
Expo" est un levier essentiel 
pour dynamiser l'offre immobi-
lière nationale, un pôle réel 
d'opportunités d'investissement 
et un forum privilégié pour des 
échanges prospectifs entre ex-
perts et acteurs du secteur.  

Pour sa part, le président du 
directoire du Groupe Al Om-
rane, Housni El Ghazaoui, a fait 
remarquer que ce 8ème Salon 
va bien au-delà d'une simple 
exposition de projets immobi-
liers. "Il s'agit d’un véritable es-
pace de dialogue et de 
proximité, où nous partageons 
nos expériences, nos pro-
grammes, et en particulier les 
grandes orientations gouverne-
mentales en matière d’habitat". 

Il a annoncé une nouveauté 
majeure pour cette édition, of-
frant la possibilité aux visiteurs 
de découvrir une initiative nu-
mérique immersive à travers un 
avatar digital Al Omrane, conçu 
pour refléter notre stratégie de 
transformation digitale, rap-
porte la MAP.  

L’objectif est clair, selon M. 
El Ghazaoui, plus de transpa-
rence, plus d’interactions, et 
une meilleure proximité avec 
les citoyens. Il a également re-
levé que cette démarche s’ins-
crit dans la volonté du groupe 
de moderniser ses outils et d’ac-
compagner l’évolution des at-
tentes des usagers. 

Pour concrétiser cet engage-
ment, le salon a mis en avant 

une offre diversifiée de projets 
d’habitat et d’investissement, 
accompagnée d’offres promo-
tionnelles exclusives accessibles 
tout au long de l’événement.  

Les équipes commerciales 
du groupe sont mobilisées pour 
accompagner chaque visiteur 
de manière personnalisée, en 
fonction de ses besoins et at-
tentes. 

En complément, le salon a 
réuni également l’ensemble des 
acteurs de l’écosystème immo-
bilier (banques, notaires, 
agences de la conservation fon-
cière et organisations profes-
sionnelles) afin de garantir un 
accès direct à toutes les informa-
tions nécessaires, permettant de 
concrétiser efficacement un pro-
jet d’acquisition, qu’il s’agisse 

d’un bien à usage d’habitation 
ou d’un investissement immo-
bilier. En marge du salon, un 
programme de conférences thé-
matiques et de panels d’experts 
a été proposé durant les quatre 
jours de l’événement afin de 
nourrir la réflexion autour des 
enjeux de l’habitat, du dévelop-
pement urbain, de l’inclusion 
territoriale et du financement.  

A ce titre, Al Omrane Expo 
s’affirme comme une véritable 
plateforme nationale de dia-
logue structuré, au croisement 
des visions des pouvoirs pu-
blics, des acteurs territoriaux, 
du secteur privé et des citoyens. 

A travers cette nouvelle édi-
tion, le Groupe Al Omrane réaf-
firme son ambition de 
consolider son rôle d’acteur pu-
blic de référence, pleinement 
engagé au service des citoyens 
et des territoires. A l’écoute des 
besoins réels de la population, il 
continue à développer des ré-
ponses concrètes, responsables 
et adaptées, en phase avec les 
priorités nationales en matière 
d’habitat, de cohésion sociale et 
d’aménagement inclusif du ter-
ritoire.

Casablanca  

Clôture de la 8ème édition du Salon Al Omrane Expo 

-Aéronautique : Les exportations augmentent de 14% à fin avril 
-Les exportations du secteur de l'aéro-

nautique ont atteint plus de 9,5 milliards de 
dirhams (MMDH) durant les quatre pre-
miers mois de 2025, en progression de 14% 
par rapport à la même période un an aupa-
ravant, selon l'Office des changes. 

Cette performance est le résultat de 
l'augmentation des ventes des segments 
"Assemblage" (+15,3% à 6,2 MMDH) et 
"Electrical Wiring Interconnection System" – 
EWIS (+11,8% à 3,3 MMDH), explique l'Of-
fice des changes dans son bulletin sur les in-
dicateurs mensuels des échanges extérieurs 
d'avril 2025. 

Pour ce qui est du secteur des phos-

phates et dérivés, il a amélioré ses exporta-
tions de 12,3% à 27,66 MMDH, profitant de 
la hausse des segments "Phosphates" 
(+48,5% à 2,75 MMDH), de "l'Acide phos-
phorique" (+13,7% à 4,59 MMDH) et des 
"Engrais naturels et chimiques" (+8,4% à 
20,31 MMDH). 

L'Office des changes fait également état 
d'une croissance des exportations des autres 
extractions minières (+15,7% à 1,72 MMDH) 
et des autres industries (+15,9% à 10,21 
MMDH). En revanche, les exportations des 
secteurs de l'automobile et de l'électronique 
et électricité ont reculé de 7%, chacun, à 49 
MMDH et 5,67 MMDH, respectivement. 

Les primes émises par les entreprises 
d'assurances et de réassurance ont at-
teint 18,2 milliards de dirhams (MMDH) 
au premier trimestre de l'année 2025, en 
hausse de 5,5% par rapport à la même 
période un an auparavant, selon l'Auto-
rité de contrôle des assurances et de la 
prévoyance sociale (ACAPS). 

Ces primes se répartissent sur les 
branches "Vie" (+8,7% à 6 MMDH) et 
"Non Vie" (+3,9% à 12,2 MMDH), pré-
cise l'ACAPS dans un document sur les 
statistiques trimestrielles de l'activité 
technique et financière des entreprises 
d'assurances et de réassurance. Dans la 

branche "Vie", les segments "Epargne-
supports unités de compte" et "Epargne-
supports dirhams" ont marqué des 
hausses respectives de 68,2% à 397,9 mil-
lions de dirhams (MDH) et de 6,9% à 
4,59 MMDH. Le segment "Décès" a pro-
gressé, quant à lui, de 2,3% à 993,4 
MDH. 

Pour ce qui est de la branche "Non 
Vie", les plus fortes augmentations ont 
été enregistrées par les segments 
"Risques techniques" (+46,1%), "Crédit-
caution" (+21,2%), "Acceptations" 
(+19,8%) et "Evènements catastro-
phiques" (+12,6%). 

 Une délégation économique et 
institutionnelle de la région es-

pagnole de Valence (sud-est de l'Es-
pagne) effectue, les 2 et 3 juin, une 
mission à Tanger dans le but de ren-
forcer les relations économiques et 
commerciales avec le Royaume. 

Initiée par le Conseil des Cham-
bres de commerce de la région de Va-
lence, la Chambre de commerce de 
Tanger-Tétouan-Al Hoceima et le 
consulat général du Royaume à Va-
lence, cette mission s’inscrit dans le 
cadre des efforts visant à promouvoir 

les échanges bilatéraux et identifier 
de nouvelles opportunités de parte-
nariat et d’investissement, selon les 
organisateurs. 

Au cours de cette mission, la délé-
gation espagnole tiendra une série de 
rencontres avec des responsables ins-
titutionnels, des chefs d’entreprise 
ainsi que d’acteurs économiques lo-
caux, pour la présentation des straté-
gies de développement régionales et 
l’instauration d’un dialogue construc-
tif entre opérateurs économiques, 
rapporte la MAP. 

Une visite au port Tanger Med, 
l’un des plus grands hubs logistiques 
d’Afrique et de la Méditerranée, fi-
gure aussi au programme, avec pour 
objectif de donner aux membres de la 
délégation un aperçu sur les capacités 
infrastructurelles et les avantages 
compétitifs de la région, ajoute-t-on. 

La délégation espagnole, conduite 
par la conseillère régionale chargée 
de l’innovation et de l’industrie, Ma-
rian Cano, comprendra des représen-
tants d’institutions publiques et 
d’entreprises opérant dans des sec-

teurs stratégiques tels que l’agroali-
mentaire, le textile, les infrastructures 
touristiques et sportives, la construc-
tion, le transport, ainsi que les ser-
vices financiers. 

Y prendront part également les 
présidents des Chambres de com-
merce de Valence, Alicante, Orihuela 
et Alcoy, témoignant ainsi de l’enga-
gement des principales instances éco-
nomiques de la région valencienne 
dans la promotion d’une coopération 
bilatérale structurée, souligne la 
même source. 

Espagne: Une délégation de la région de 
Valence en mission économique au Maroc  

Assurances : Hausse des primes émises de 5,5% au T1-2025
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La richesse culturelle de la ville 
du Détroit a été mise en avant 
lors d'une table ronde organi-

sée, samedi aux jardins de la Men-
doubia à Tanger, en présence d'une 
pléiade d'universitaires et de per-
sonnalités du monde de la culture 
et de la littérature. 

Organisée dans le cadre de la 
1ère édition du Festival des trois 
rives "Tanger chante le monde", 
cette rencontre a constitué l'occa-
sion pour les intervenants d'échan-
ger en plein air autour du potentiel 
attractif de la ville du Détroit et de 
sa richesse culturelle. 

S'exprimant à cette occasion, la 
libraire et galeriste, Stéphanie 
Gaou, a souligné que la ville de 
Tanger a toujours été une destina-
tion attractive et fascinante pour les 
photographes étrangers, citant à cet 
égard Léon Davin, premier photo-
graphe à ouvrir un studio photo-
graphique au Maroc, plus 
précisément à Tanger, et Antonio 
Cavilla dont les photographies don-
naient à voir notamment des gna-
was, des scènes de rue et de 
marché. 

Revenant sur l'histoire de la 
photographie au Maroc, Mme Gaou 
a fait observer que la ville du Dé-
troit, avec toute sa richesse cultu-
relle, est devenue une source 
d'inspiration pour des photo-
graphes avides de capturer l'es-
sence pure de Tanger. 

De son côté, l'urbaniste et spé-
cialiste des villes du monde arabe et 
des jardins du monde arabo-isla-

mique, Mohamed Métalsi, a souli-
gné la nécessité de préserver le 
riche patrimoine matériel et imma-
tériel de Tanger, une ville dotée 
d'un fort potentiel économique 
porté notamment par son port Tan-
ger Med, pointant toutefois l'exis-
tence de certains mythes largement 
véhiculés sur la ville, déconnectés 
de sa réalité sociale et historique. 

Les œuvres littéraires et artis-
tiques des écrivains, poètes et pho-

tographes étrangers ayant séjourné 
à Tanger ont permis de faire connaî-
tre la ville à l’échelle internationale, 
a-t-il dit, ajoutant que cette dyna-
mique s'est accompagnée de l'émer-
gence de certains mythes qui ne 
reflètent aucunement la réalité de la 
ville et de ses habitants. 

Et d'ajouter que ces mythes ten-
dent à occulter la véritable histoire 
de la ville, insistant sur le rôle des 
disciplines liées à l’histoire et à l'an-

thropologie dans la mise en exergue 
de cette véritable réalité. 

Pour sa part, l'écrivain Tahar 
Ben Jelloun a relevé que la richesse 
culturelle de Tanger attire les pen-
seurs et les écrivains des quatre 
coins du monde, mettant en avant 
l'importance de la littérature et des 
arts dans l'éveil des consciences, no-
tamment dans un contexte marqué 
par les crises et les conflits. 

"La littérature et les arts agissent 
comme une rescousse qui conforte 
les personnes traumatisées et affli-
gées par les faits douloureux et les 
guerres", a-t-il soutenu, notant que 
l'écrivain, à travers son engage-
ment, joue le rôle de témoin actif de 
son époque contribuant notamment 
à la dénonciation des injustices. 

Organisé à l'initiative de la Fon-
dation des cultures du monde, le 
Festival des trois rives "Tanger 
chante le monde", qui a pris fin di-
manche, a proposé une program-
mation riche et variée alliant 
rencontres littéraires, moments poé-
tiques, exposition et spectacles en 
plein air. 

Au programme de cette 1ère 
édition figuraient également une 
série de concerts prestigieux avec la 
participation d’artistes de renom-
mée nationale et internationale 
comme le musicologue marocain 
Omar Metioui et son ensemble Al 
Shustari, le London Community 
Gospel Choir, Tigrane Kazazian 
Quartet, ainsi que la soprano Sa-
mira Kadiri avec sa création "d’Une 
rive à l’autre". 
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La richesse culturelle de la ville du Détroit 
mise en avant au 1er Festival des trois rives
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 La salle Bahnini de Rabat a 
accueilli, samedi soir, la présen-
tation du spectacle artistique 
"Lalla Kenza" de l'artiste-pein-
tre Salma Meryem Chraibi, une 
œuvre qui met en lumière l’his-
toire de Lalla Kenza al-Awra-
biya, épouse de Moulay Idriss 
Ier. 

Le public a été au rendez-
vous avec un spectacle mêlant 
danses orientales, amazighes et 
arabes, en plus de chorégra-
phies puisées dans le folklore 
marocain, dans un voyage à 
travers le temps, du Hejaz au 
Maroc, en passant par l’Irak, 
l’Ethiopie, l’Egypte et la Tuni-
sie, pour atterrir à Volubilis, où 
les tribus amazighes accueilli-
rent Moulay Idriss Ier. 

Une heure durant, des 
scènes visuelles et artistiques 
spectaculaires, signées par la 
Compagnie Salma Meryem 
Chraibi, ont captivé le public. 
Fusionnant plusieurs disci-

plines artistiques dans une re-
lecture contemporaine du pa-
trimoine marocain, le spectacle 
retrace l’histoire de Moulay 
Idriss Ier : des conflits et exils à 
travers les déserts, aux rencon-
tres fondatrices qui ont mené à 
l’édification de Fès. 

Dans une déclaration à la 
MAP, l’artiste-peintre et met-
teuse en scène du spectacle, 
Salma Meryem Chraibi, a sou-
ligné que cette représentation, 
qui combine la danse et les arts 
du cirque, retrace l'histoire 
d'une femme importante dans 
l'histoire du Maroc, Lalla 
Kenza, épouse de Moulay 
Idriss Ier, afin de la présenter et 
mettre en avant son rôle crucial 
dans la consolidation de l'Etat 
idrisside. 

"Lalla Kenza est une femme 
inspirante et importante dans 
l'histoire du Maroc, et cette 
œuvre d'art vise à la présenter 
comme un modèle de leader-

ship féminin d'il y a douze siè-
cles, en particulier pour les en-
fants, les jeunes et les touristes", 
a-t-elle indiqué. 

Pour sa part, Lina Ben-
souda, qui a incarné le rôle de 
"Lalla Kenza", s'est dite ravie 
d’interpréter ce rôle, qui lui a 
offert l'opportunité de jouer de 

nombreuses facettes pour rap-
procher le public de cette figure 
emblématique. 

 
Pour sa part, l’acteur Ab-

derrahmen Aini, qui a inter-
prété le rôle de Moulay Idriss 
Ier, a exprimé sa satisfaction de 
participer à un spectacle créatif 

qui combine danse, arts du 
cirque et théâtre. 

Ce spectacle, soutenu par le 
ministère de la Jeunesse, de la 
Culture et de la Communica-
tion, marque le début d'autres 
tournées dans diverses villes, à 
travers lesquelles la Compa-
gnie Salm

Présentation à Rabat du spectacle "Lalla Kenza"
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La 5e édition du Festival internatio-
nal du cinéma et de l’immigration 

d’Utrecht, aux Pays-Bas a eu lieu en 
fin de semaine avec une forte partici-
pation du Maroc aux différentes acti-
vités de cette manifestation culturelle 
visant à consacrer le 7e art comme 
outil de dialogue. 

La cérémonie d’ouverture de cet 
événement, organisé par la Fondation 
"Taouassoul" pour la culture et les 
médias, avec le soutien notamment 
du Centre cinématographique maro-
cain, de la Fondation Hassan II pour 
les Marocains résidant à l'étranger et 
du consulat général du Maroc à 
Utrecht, s’est déroulée en présence 
d’un public nombreux, en particulier 
des membres des communautés 
arabes et maghrébines installées aux 
Pays-Bas, ainsi que de personnalités 
artistiques et culturelles. 

Le festival a mis la lumière sur des 
expériences cinématographiques 
abordant les questions de la migra-
tion et de l'identité, à travers la pro-
jection d'œuvres venant du Maroc, de 
Palestine (invitée d’honneur), de Tu-
nisie, d'Egypte, de Jordanie, de Syrie, 
de France, de Belgique et des Pays-
Bas, avec pour objectif de jeter des 
ponts entre les cultures et d’approfon-
dir la réflexion sur les questions de la 
migration et de l'intégration. 

Par ailleurs, une sélection de longs 
et courts métrages a été choisie pour 

concourir à plusieurs prix, notam-
ment le Grand prix de la migration 
marocaine du long métrage, ainsi que 
les prix du meilleur réalisateur, du 
meilleur scénario, du meilleur acteur 
et de la meilleure actrice. 

Dans une allocution lors de la cé-
rémonie d’ouverture, le directeur du 
festival, Benyounes Bahkani, a mis 
l’accent sur l'importance de faire du 
cinéma un vecteur de rapprochement 
culturel, étant donné sa capacité à 
faire découvrir les expériences hu-
maines sous le prisme de la diversité, 

de l'ouverture et de la tolérance. 
Il a également affirmé que le festi-

val vise à renforcer le rayonnement 
culturel marocain et arabe dans les 
pays d'accueil et à aborder les ques-
tions de l'immigration sous un angle 
artistique et humain. 

Selon les organisateurs, cet événe-
ment se veut une vitrine annuelle 
pour les expériences cinématogra-
phiques engagées et une occasion de 
réflexion collective sur les questions 
de migration et de multiculturalisme.

La deuxième édition du Festi-
val national du cinéma des 
jeunes s’est clôturée, vendredi 

soir à Errachidia, par la remise de 
prix aux porteurs des meilleures 
œuvres cinématographiques parmi 
des jeunes représentant les diffé-
rentes régions du Royaume. 

Ainsi, le prix du meilleur court-
métrage documentaire est revenu 
au film Tizi N’Ouamaragh de Kaou-
tar Ouizgan et Fatima Zoubair 
(Drâa-Tafilalet), alors que celui du 
meilleur scénario a été décerné au 
film "Tamima" de Mohamed 
Mnouar (Fès-Meknès). 

Pour ce qui est du prix de la 
meilleure interprétation féminine, il 
a été remporté exaequo par Ouis-
sam Simona (Laâyoune-Sakia El 
Hamra) pour son film "Oumnia" et 
Drissia Khadiri (Drâa-Tafilalet) 
pour son film "Dil la yamout", tan-
dis que le prix de la meilleure inter-
prétation masculine a été attribué à 
Mohamed Mnouar (Fès-Meknès). 

Quant au prix de la meilleure 
photographie, il a été décerné à Yas-
sine Moujahid (Casablanca-Settat) 
pour son film "Ziad", tandis que le 
prix du jury a été remporté par "Al 
Wahch" de Nassim Belaarbi (Rabat-
Salé-Kénitra) et le prix du meilleur 
réalisateur par Taoufik Afkir (région 
de l'Oriental) pour son film "Panop-
ticon". 

Des mentions spéciales ont éga-
lement été attribuées aux films 
"Rihla 7" de Noura El Wahch 
(Souss-Massa), "Fat El Fout" de 
Hamza Jab (Guelmim-Oued Noun) 
et "Tamima" de Mohamed Mnouar 
(Fès-Meknès). 

Dans une déclaration à la MAP, 
la jeune Fatima Zoubair s’est dite 
"très heureuse" d'être primée lors de 
ce rendez-vous cinématographique 
qui constitue une plateforme idoine 
visant à encourager les jeunes à 
aller de l’avant dans les domaines 
inhérents au 7e art et à promouvoir 
la production cinématographique. 

"Je suis heureuse d’avoir vu 
cette belle interaction du public 
avec le film qui a pu transmettre 
aux spectateurs une panoplie de 
sensations, de valeurs et d'émo-
tions", a-t-elle dit. 

Initiée par la Direction régionale 
de la jeunesse de Drâa-Tafilalet, en 
coopération avec plusieurs parte-
naires, la deuxième édition du Fes-
tival national du cinéma des jeunes 
(27- 30 mai), a pour objectifs de pro-
mouvoir la culture cinématogra-
phique auprès des jeunes, de 
dénicher et développer les compé-
tences des talents et de mettre en lu-
mière les atouts 
cinématographiques dont regorge 
la région. 

Placée sous le thème "Le cinéma 
des jeunes, un espace de pensée et 
de créativité", cette édition a réuni 
une vingtaine de clubs de cinéma 
relevant des différentes régions du 
Royaume.

Le Maroc présent en force au 5ème Festival  
international du cinéma et de l'immigration d'Utrecht

Des cinéastes en herbe primés au  
Festival national du cinéma des jeunes
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Bouillon de culture

Spectacle 
 
Le Palais des arts et de la culture de Tanger 

abrite, le 19 juin, le spectacle de danse “FÊU” du 
chorégraphe Fouad Boussouf. 

Le chorégraphe explore la puissance du mou-
vement collectif féminin dans un cercle envoûtant 
et régénérateur. Dix danseuses, portées par une 
physicalité intense et un vocabulaire mêlant hip-
hop et danse contemporaine, donnent corps à 
une performance fluide et vibrante. 

“FÊU” se veut ainsi un hommage à l’énergie 
vitale, à la mémoire de l’enfance et à la force du 
féminin, dans une communion organique avec la 
terre. 

 

Projection 
 
 La projection du film “En Fanfare” d'Emma-

nuel Courcol aura lieu, le 13 juin, à l’Institut fran-
çais de Tétouan. 

Le film relate l’histoire de Thibaut, chef d’or-
chestre de renommée internationale qui parcourt 
le monde. Lorsqu’il apprend qu’il a été adopté, il 
découvre l’existence d’un frère, Jimmy, employé 
de cantine scolaire et qui joue du trombone dans 
une fanfare du nord de la France. 

En apparence tout les sépare, sauf l’amour de 
la musique. Détectant les capacités musicales ex-
ceptionnelles de son frère, Thibaut se donne pour 
mission de réparer l’injustice du destin, et Jimmy 
se prend alors à rêver d’une autre vie. 

 

Tournage 
 
La réalisatrice et productrice marocaine, Zhor 

Fassi-Fihri, donnera, mardi, le premier clap pour 
le tournage de son film "L’Homme des Signes" 
qui retrace la vie de l’artiste et président de la 
Fondation nationale des musées (FNM) Mehdi 
Qotbi. 

Tourné entre le Maroc et la France, ce long 
métrage co-écrit avec Jérôme Cohen-Olivar, s'ins-
pire librement de la vie du peintre Mehdi Qotbi, 
combinant des éléments réels et fictifs pour rela-
ter son parcours depuis Rabat, qui l’a vu naitre, 
jusqu'à sa reconnaissance comme un peintre de 
renommée mondiale. 

Selon une note de présentation, "L’Homme 
des Signes" met en vedette un casting d'acteurs 
de renom : Vincent Elbaz incarnera Mehdi Qotbi 
à l'âge adulte, aux côtés d’Ayoub Abou Nacer, 
François Berléand, Galiam Bruno Henry, Philippe 
Caverivière, Victoria Abril, et Hiba Bennani dans 
des rôles clés. Quant au jeune Abderrahmane 
Oukour, espoir masculin du cinéma marocain, il 
interprétera Mehdi adolescent. 

Le tournage se déroulera principalement au 
Maroc, à travers plusieurs villes pittoresques, 
pour une durée de six semaines, et se poursuivra 
ensuite pour deux semaines à Paris et Toulouse. 

Selon la même source, "cette diversité de 
lieux, souvent méconnus et pourtant spectacu-
laires, enrichira le récit visuel et émotionnel du 
film". 

Après son premier long métrage, «The Mo-
derator», sorti en 2022, Zhor Fassi-Fihri ajoute 
dans ce nouveau film une casquette de coproduc-
trice et de coscénariste. Elle a constitué une 
équipe technique 100% marocaine, soulignant 
son engagement à fusionner les talents marocains 
et internationaux. 

Pour ses instigateurs, «ce film est non seule-
ment la mise en scène d’un parcours de vie ins-
pirant, du cheminement de la naissance d’un art 
puisant sa source des deux côtés de la Méditer-
ranée, mais aussi une belle illustration de l'amitié 
franco-marocaine». 
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06h00 : Okoo.
Dessins animés 
07h30 : Paname
08h50 : Dans
votre région
09h55 : Outre-
mer Je mag
10h25 : Outre-
mer l’info
12h00 : Le 12-13 
11h55 : Météo à
la carte : 
Magazine 
13h05 : Le Re-
nard : 
Série
15h15 : Duels 
en familles le
match des
régions 

16h00: Slam :
Jeu
16h55 : Ques-
tions pour un
super champion
: Jeu
17h30 : Le 18-30

18h00 : Le 19-20
19h20 : Saveurs
de saison : 
Magazine
19h20 : Samedi
d’en rire  la
quotidienne :
Divertissement
19h50 : Tout le
sport
20h10 : Django
unchained :
Film
23h55: Secte du
Temple Solaire :
Vercors
23h45 : Nou-
velle Calédonie
: Documentaire
01h35 : Miroirs :
Documentaire 
02h45 : Outre-
mer
02h50 : Les ma-
tinales
03h45 : Duels en
familes, le
match des ré-
gions
03h45 : Slam

05:55:00 : RELIGIEUX :
Coran avec lauréats
mawahib tajwid al qor'an

06:00:00 : MAGAZINE :
CH'HIWAT BLADI
06:30:00 : MAGAZINE :
SABAHIYAT 2M
07:15:00 : MAGAZINE :
KIF AL HAL
08:10:00 : MAGAZINE : 
AL BARLAMANE 
WA ANNASS
08:35:00 : MAGAZINE :
AL MILAF
09:35:00 : FEUILLETON :
JOUJ WJOUH
10:05:00 : MAGAZINE :
CH'HIWA MA3A 
CHOUMICHA
10:10:00 : FEUILLETON :
DOUMOU3 OUMMI
10:55:00 : MAGAZINE :
KIF AL HAL

11:10:00 : MAGAZINE : 
SABAHIYAT 2M
12:00:00 : FEUILLETON :
OUCHEN
12:35:00 : METEO
12:45:00 : AL AKHBAR
13:15:00 : SPORT : MOUJAZ
RIYADI
13:25:00 : FEUILLETON : 
AL AMANA
14:15:00 : NEWS : JOUR-
NAL AMAZIGH
14:25:00 : FEUILLETON :
JOUJ WJOUH
14:55:00 : FEUILLETON :
HKAYTI
16:35:00 : SERIE : KHOU
KHWATATOU
17:05:00 : MAGAZINE :
SABAHIYAT 2M

18:00:00 : DESSIN ANIME :
MOUGHAMARAT
BAMBOU WA ALMA
18:10:00 : DESSIN ANIME :
ABTAL AL BIHAR
18:25:00 : MAGAZINE :
CH'HIWA MA3A 
CHOUMICHA
18:35:00 : MAGAZINE : 
POP UP
18:45:00 : FEUILLETON :
3AILTI
19:35:00 : FEUILLETON :
HADIK HYATI
20:30:00 : INFO SOIR
20:55:00 : SPORT : QUE DU
SPORT
21:00:00 : METEO
21:05:00 : NEWS : ECO
NEWS
21:15:00 :  AL MASSAIYA
21:45:00 :  ECO NEWS
21:50:00 :  METEO
21:55:00 : FEUILLETON :
AL AKHAWAT ATTALAT
22:40:00 : MAGAZINE : 
2M MAG
23:40:00 : FEUILLETON :
3AILTI
00:25:00 : FEUILLETON :
AL AMANA
01:15:00 : MAGAZINE : 
RACHID SHOW
03:00:00 : MAGAZINE : 
AL KHOBARAE
03:55:00 : FEUILLETON :
AL MOUKHTAFI
04:40:00 : FEUILLETON :
HADIK HYATI

07H00 : Hymne natio-
nal+ Coran
07H10 : Documentaire
amazigh
07H40 : Documentaire
amazigh
08H10 : Ichaa Mam-
laka
09H05 : Amelay
10H00 : Nouara
10H45 : Oussrati
11H40 : Nisf Kamar

12H15 : Ahlam City
12H50 : Lalla laâ-
roussa
13H00 : Journal Télé-
visé
13H20 : Allah y sameh
14H00 : Journal Télé-
visé
14H20 : Journal Télé-
visé
14H40 : Lalla laâroussa
16H40: WARAA SITAR
17H10 : Dahab Nokra
Harir
18H05 : Machi Bhal-
hom
18H20 : Majala Ar-
riyadia
18H30 : Journal Télé-
visé
18H50 : Nisf Kamar
19H25 : Babou aala
Babi
19H30 : Lalla laâroussa
19H40 : Moul lmlih
20H25 : Ahlam City
21H00 : Journal Télé-
visé
22H00 : Brigade Anti-
gang

22H50 : Quotidienne
du Trophée Hassan II
des Arts Equestres
Traditionnels de
Tbourida
23H00 : Séminaire sur
les Arts Equestres Tra-
ditionnels de Tbou-
rida
00H00 : Journal Télé-
visé
00H20 : Allah y sameh
01H00 : Nisf Kamar
01H35 : Men Souk
lSouk
02H05 : Nouqta Ila
Sattr
03H10 : Nouara
04H00 : Documentaire
amazigh
04H3 : Documentaire
amazigh
05H00 : Ichaa Mam-
laka
06H00 : Oussrati

05h35 : Tfou
07h30 : Téléshopping 
08h25 : Familles nom-
breuses 
10h00 : Amour, gloire et
beauté  
11h00 : Les feux de
l’amour : Série 
11h00 : Les 12 coups de
midi  
12h00 : Journal

12h55 : Les Harrington
doivent mourir: Téléfilm
14h40 : Le frère disparu :
Téléfilm
16h30 : Familles nom-
breuses : la vie en XXL
17h50 : Ici tout commence
: Série
19h55 : Demain nous ap-
partient : Série
18h55 : Météo
19h00 : Journal
19h45 : Tirage du Loto,
c’est Canteloup
20h10 : Avenir : Série
22h15 : New York unité
spéciale : Série
23h15 : Chicago police dé-
partement : Série
01h35 : Programmes de la
nuit

06h00 : Le 6h
info
06h30 : Téléma-
tin
08h30 : La mai-
son des Mater-
nelles 
09h15 : Amour,
gloire et beauté
: série
11h50 : Tout le
monde veut
prendre sa
place

10h20 : Chacun
son tour : Jeu
10h50 : Tout le
monde veut
prendre sa
place : Jeu
12h00 : Journal
12h45 : Ca com-
mence au-
jourd’hui :
Magazine
15h55 : Affaire
conclue : Maga-
zine
16h40 : Tout le
monde a son
mot à dire : Jeu
18h35 : N’ou-
bliez pas les pa-
roles : Jeu
19h50 : Météo
20h00 : Journal
22h30 : Un si
grand soleil :
Série
20h10 : Meur-
tres au paradis :
Série: Série
23h40 : Meur-
tres au paradis :
Série
01h20 : Dans les
yeux d’Olivier
02h35 : Ca com-
mence au-
jourd’hui  
03h50 : Courant
d’art
03h50 : Pays et
marchés du
monde
03h15 : Tout le
monde veut
prendre sa
place.

05h00 : M6 music
06h00 : M6 kid
07h50 : M6 bou-
tique
10h30 : Ca peut
vous arriver : Ma-
gazine
10h35 : Ca peut
vous arriver chez
vous
11h45 : L’œil de
Philippe Caveri-
vière : Divertisse-
ment
11h45 : Le 12.45
12h40 : Scènes de
ménages : Série
française
13h00 : Un jour, un
doc Magazine
16h20 : Le château
de mes rêves : Ma-
gazine
18h45 : Le meil-
leure boulangerie
de France : Diver-
tissement
18h45 : Le 19.45,
météo
20h10 : Scènes de
ménages : Série
française
20h05 : E=M6 : Ma-
gazine
22h10 : E=M6 : Ma-
gazine
01h05 : E=M6 : Ma-
gazine
03h10 : Les nuits
de M6

18h45 : Arte  jour-
nal
19h05 : 28 mi-
nutes samedi :
Magazine
19h50 : Un drôle
de paroissien :

Film
21h30 : Sunshine:
Film
01h10 : Days :
Film
03h10 : Square ar-
tiste
04h40 : Arte re-
gards

07:00 : Matinales Infos
11:05 : Questions ÉCO 
11:30 : On s'dit tout
12:00 : Midi Infos
13:30 : Croissance Verte 
14:00 : Midi Infos
15:30 : Questions ÉCO 
16:00 : Midi Infos
16:30 : On s'dit tout
17:00 : Midi Infos
17:30 : Hebdo-Santé 
18:00 : Soir Infos
18:30 : On s'dit tout 
19:00 : Soir Infos
19:30 : Questions ÉCO
20:00 : Soir Infos
21:35 : Croissance Verte 
22:00 : Soir Infos
22:30 : L'CLUB
23:00 : Soir Infos

LIBÉRATION   LUNDI 2 JUIN 2025Sur vos petits écrans1 8

     

    
   
   
   
  
  
  
   
   
   
   
    
   
   
   
   
    
   
   
   
   
    
   
   
   
   
   
    
     

  
     

   

   
    
   
    
    
  
   

   
   
  

    
   
   

  
     
 
 
  
 
  

 
 

  
 

 
  

  
  
  
  

 
  
 
  

  
 

 
  

 
  
   

 
  
  
 
    

  

       

     
   
   
   
    
    
  
   
  
   
   
  
   
   
  
  
    
   
   
    
    
   
   
  
   
   
  
   
  
   
  
   
   
   
   
   
  

    

     
   
   
   
    
    
  
    
  
   
   
  
   
   
    
  
     
    
   
   

   
   
    
    
    
   

   
   
   
   
  
   
   
   
   
   

   
  

    

     
   
   
   
    
    
  
    
   
   
    
    
   
   
    
   
  
     
    
    
   
   
   
    
    
   
   
    
   
    
   
  
   
   
   
   
   

    

     
   
   
   
      
   
  
   
   
   
    

   
   
    
      b
  
  
    
   
   
   
    
    
  
   
   
   
  
   
    
   
  
  
   
   
   
   
  

   

     n
      w

 
   
   
     
    
  
    
    
    
    
   
   
   
  
   
   
   
    a

    -

   
   
   
    
    
    
     
   
   
   s

     
   s

     
    
   
   
    
   
    
    
     
    

Page Médias le  29 MAI  2025 .qxp_Mise en page 1  01/06/2025  11:55  Page1
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De la pilule abortive à 
la lutte contre le vieil-
lissement, le profes-

seur français Etienne-Emile 
Baulieu, mort vendredi à 98 
ans, a placé les questions de 
société au cœur de ses re-
cherches qui lui ont valu une 
reconnaissance mondiale. 

"J'ai toujours essayé de 
combiner la science et le pro-
grès, les applications utiles 
au bien-être de l'Homme", 
déclarait celui qui se disait 
"libre chercheur". 

Son bureau à l'unité de 

l'Institut national de la santé 
et de la recherche médicale 
(Inserm), en région pari-
sienne, qu'il a continué d'oc-
cuper même nonagénaire, 
témoignait du caractère foi-
sonnant de ce scientifique ou-
vert sur le monde, bardé de 
prix. 

Dans ce cabinet de curio-
sités s'entassaient masques 
africains, ouvrages du scien-
tifique français Louis Pasteur, 
croquis du cerveau humain, 
sculpture offerte par son 
amie Niki de Saint-Phalle... 

"Si je ne travaillais plus, je 
m'ennuierais je crois", 
confiait-il à l'AFP en mars 
2023, alors âgé de 96 ans. 

Proche d'Andy Warhol, ce 
passionné de littérature se di-
sait "fasciné par les artistes, 
qui prétendent accéder à 
l'âme humaine, ce qui restera 
à jamais hors de portée des 
scientifiques". 

Fils d'un néphrologue qui 
meurt quand il n'a que 3 ans, 
Etienne-Emile Baulieu est né 
le 12 décembre 1926 à Stras-
bourg, dans l'est de la France, 
sous le patronyme d'Etienne 
Blum. Avec ses deux sœurs, il 
est élevé par sa mère, an-
cienne avocate et féministe 
convaincue. 

Réfugié à Grenoble (cen-
tre-est) pendant la Seconde 
Guerre mondiale, il prend le 

nom d'Emile Baulieu, puis 
d'Etienne-Emile Baulieu, et 
s'engage dans la Résistance 
contre l'occupant nazi, à l'âge 
de 15 ans. 

Au sortir de la guerre, il 
entame un double cursus 
universitaire en sciences et en 
médecine et se spécialise 
dans l'étude des hormones 
stéroïdes. 

Invité à travailler aux 
Etats-Unis, il est remarqué 
par Gregory Pincus, le père 
de la pilule contraceptive, qui 
le convainc de travailler sur 
les hormones sexuelles. 

Fin politique, ce scienti-
fique lui apprend aussi l'im-
portance des réseaux et du 
"faire-savoir" pour faire avan-
cer ses recherches et combats. 

Etienne-Emile Baulieu de-
viendra un expert en la ma-
tière, n'hésitant pas à 
médiatiser ses découvertes et 
à user de son entregent pour 
obtenir des fonds, suscitant 
quelques jalousies dans le 
milieu feutré des labos. 

De retour en France, le 
médecin découvre une "anti-
hormone" qui s'oppose à l'ac-
tion de la progestérone, 
essentielle à l'implantation de 
l'œuf dans l'utérus. 

La molécule RU-486, mise 
au point en 1982 par le labo-
ratoire Roussel-Uclaf avec le-
quel il s'est associé, est une 

alternative médicamenteuse 
à l'avortement chirurgical, 
sûre et peu onéreuse. 

 
La bataille pour sa com-

mercialisation ne fait que 
commencer. 

Traîné devant les tribu-
naux, diabolisé par les puis-
santes ligues américaines 
anti-avortement qui l'accu-
sent d'avoir inventé une "pi-
lule de la mort", ce père de 
trois enfants tient bon et fait 
plier Roussel-Uclaf qui avait 
renoncé à la distribuer. 

"L'adversité glisse sur lui 
comme l'eau sur les plumes 
d'un canard", confiait à l'AFP 
la productrice Simone Harari 
Baulieu, qu'il a épousée en 
2016. 

En 1988, le ministre fran-
çais de la Santé Claude Evin 
ordonne au laboratoire de 
commercialiser la pilule, ar-
guant qu'elle est la "propriété 
morale des femmes". 

L'année suivante, Etienne-
Emile Baulieu reçoit le prix 
Lasker, la plus haute distinc-
tion scientifique américaine. 

Dans les années qui sui-
vent, il tente inlassablement 
de convaincre d'autres gou-
vernements d'autoriser la 
distribution de la RU-486. 

Quand le droit d'avorter a 
été remis en cause en 2023 
aux Etats-Unis, il a dénoncé 

"un retour en arrière" trahis-
sant "fanatisme et ignorance". 

Il avait parallèlement re-
pris ses travaux sur la DHEA, 
une hormone naturelle, dont 
il pensait qu'elle peut retar-
der le vieillissement. Il en 
avait décrit la sécrétion par 
les glandes surrénales en 
1963. 

Fortement médiatisés, ses 
recherches ont montré des ef-
fets limités (raffermissement 
de la peau, baisse des dépres-
sions, amélioration de la li-
bido). 

Malgré ces résultats déce-
vants, le Pr Baulieu, qui 
confiait en utiliser lui-même, 
a fait du grand âge son nou-
veau cheval de bataille. 

Toujours actif bien après 
que l'heure de la retraite a 
sonné, il a créé en 2008 l'Ins-
titut Baulieu destiné à finan-
cer des recherches en vue de 
retarder le moment de la dé-
pendance. 

En 2010, à 83 ans, il pu-
bliait encore des travaux réa-
lisés avec son équipe sur une 
protéine pouvant jouer un 
rôle dans la lutte contre la 
maladie d'Alzheimer. "Il n'y a 
pas de raison qu'on ne trouve 
pas de traitements", déclarait 
à l'AFP ce grand optimiste.

Etienne-Emile Baulieu 
Le père de la pilule abortive  

J'ai toujours  
essayé de  
combiner la 
science et le  
progrès, les  
applications 
utiles au  
bien-être de 
l'Homme 

“

“ Po
rt

ra
it
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Alors que le Maroc se pré-
pare à accueillir la Coupe 
d'Afrique des Nations 2025 

et la Coupe du Monde 2030, tous 
les regards sont tournés vers les 
stades nationaux qui font l'objet 
d'une rénovation sans précédent. 
Aujourd'hui, les stades du 
Royaume ont besoin d'une di-
mension symbolique et historique 
qui immortalise les noms des per-
sonnalités nationales et des lé-
gendes du sport, ou qui reflète les 
spécificités géographiques et cul-
turelles exprimant la richesse et la 
diversité de l'identité marocaine. 

Le choix de noms historiques 
ou des icônes du football permet 
de rappeler les moments clés de 
l'évolution du football et de ses 
stades, comme des matchs légen-
daires ou des réalisations remar-
quables. Aussi, il permet de 
célébrer l'histoire du sport et de 
rendre hommage à des personna-
lités marquantes. Cela peut avoir 
des implications symboliques pro-
fondes, comme l'association d'un 
lieu avec une figure importante de 
la discipline. C'est l'occasion de re-
considérer le naming dans le 
cadre d'un projet global qui va au-
delà de la configuration technique 
pour inclure la vision culturelle et 
identitaire du Maroc qui s'apprête 
à accueillir le monde. 

À l'approche de l'accueil par le 
Maroc de cet événement plané-
taire, une question se pose sur la 
philosophie de dénomination de 
ses stades, qui se limite souvent à 
une simple description géogra-
phique telle que « Grand stade de 
Tanger », « Grand stade de Marra-
kech » ou « Grand stade de Fès ». 
Ces dénominations manquent 
d'une dimension symbolique et 
culturelle, privant ces équipe-
ments d'une profondeur qui pour-
rait refléter l'identité et la culture 
du Royaume. 

Dans de nombreux pays, le 
nom d'un stade est un symbole de 
l'identité d'une nation, honorant 
des figures historiques ou des re-
pères culturels. Par exemple, la 
Johan Cruyff Arena à Amsterdam 
est nommée en l'honneur du lé-
gendaire footballeur Johan Cruyff, 
qui a laissé une marque indélébile 
sur l'histoire du football néerlan-
dais et international. Le stade 
Diego Maradona de Naples porte 
également le nom de la légende 
du football argentin, en hommage 
à son héritage et à l'impact qu'il a 
eu sur le club et les supporters. 

C'est un exemple de la manière 
dont un nom peut immortaliser 
un héritage sportif et culturel. 

Dans le même sens et au Brésil, 
le stade Maracana porte le nom 
d'un quartier historique qui fait 
partie de l'identité de Rio de Ja-
neiro, tandis que le Camp Nou, en 
Espagne, est étroitement associé à 
la culture catalane. Le Parc des 
Princes à Paris reflète l'élégance et 
la beauté de la ville française. Ce 
type de dénomination ajoute une 
dimension culturelle qui renforce 
le statut des stades en tant que 
lieux de fierté nationale. 

Au Maroc, où les noms se 
contentent de décrire l'emplace-
ment et la taille, cette approche, 
bien que simple, prive les stades 
de la distinction symbolique qui 
pourrait en faire des points de re-
père historiques et culturels à part 
entière. 

Parmi les exceptions notables, 
le complexe Mohammed V à Ca-
sablanca et le complexe Moulay 
Abdallah à Rabat, qui portent les 
noms d'un Roi et d'un Prince qui 
ont marqué l'histoire du 
Royaume, soulignent la relation 
étroite entre le sport et l'histoire 
nationale. Le nouveau stade Has-
san II de Benslimane, récemment 
inscrit sur la liste des stades à l'or-
ganisation de la finale de la Coupe 
du monde 2030, se distingue éga-
lement. Son nom reflète la symbo-
lique du défunt Roi Hassan II, un 
leader qui a conduit le Maroc vers 
le progrès et a marqué un tour-

nant dans l'histoire du Royaume, 
ce qui confère à cette installation 
une dimension nationale unique. 

Imaginez que le Grand Stade 
de Tanger devienne le Stade Ibn 
Battuta, immortalisant le nom du 
légendaire voyageur qui a porté le 
nom de sa ville au bout du 
monde, témoignage du génie de 
l'appartenance et de l'histoire. Ou 
encore, le Grand Stade d'Agadir 
pourrait s'appeler Stade Amazigh 
du Souss, hommage sincère à une 
identité enracinée dans l'histoire et 
la culture du Maroc. 

A Marrakech, le nom de « 
Stade de la Ménara » est en har-
monie avec le parfum de l'archi-
tecture marocaine et l'esprit de la 
charmante Ville Rouge, tandis que 
le « Grand Stade de Fès », pour-
quoi ne pas devenir le « Stade de 
la Ville Ancienne », un titre qui ex-
prime la profondeur de Fès, pre-
mière capitale scientifique et 
culturelle du Maroc, berceau des 
Qarawiyyin et d'innombrables 
monuments. 

On pourrait aussi imaginer un 
stade portant le nom de « Larbi 
Ben Mubarak », pour que l'écho 
de cette star qui a illuminé les 
stades d'Europe continue de ré-
sonner dans les couloirs de sa pa-
trie, symbole de fierté et d'identité 
nationales. Un autre stade immor-
talise le nom d'Ahmed Faras, la lé-
gende qui a donné au Maroc son 
premier et dernier titre en Coupe 
d'Afrique en 1976, et le premier 
Marocain à remporter le Ballon 

d'or africain, faisant de son nom 
non seulement un honneur, mais 
aussi un témoin de performances 
exceptionnelles et une source 
d'inspiration pour les générations 
futures. Ces noms ne se conten-
tent pas de décorer les murs des 
stades, ils insufflent un sentiment 
de fierté et relient notre glorieux 
présent aux racines de l'histoire et 
de l'exploit. 

Donner des noms symbo-
liques aux stades n'est pas une 
simple formalité, c'est une dé-
marche qui reflète une profonde 
compréhension culturelle. Ces 
noms créent un lien émotionnel 
entre les supporters et le lieu, et 
confèrent aux stades une person-
nalité unique qui renforce leur va-
leur symbolique. Ils peuvent 
également contribuer à attirer les 
touristes, qui ne viennent pas seu-
lement pour assister à des matchs, 
mais aussi pour découvrir les his-
toires et les symboles des lieux 
qu'ils visitent. 

Repenser la dénomination des 
stades marocains peut être l'occa-
sion de souligner l'identité natio-
nale et de promouvoir la culture 
locale. Les stades ne sont pas seu-
lement des enceintes sportives, ce 
sont des lieux vivants qui racon-
tent l'histoire d'une nation. Si les 
noms sont bien choisis, ces stades 
peuvent devenir des ponts entre le 
sport et l'histoire, entre le passé et 
le présent, et entre le Maroc et le 
monde. 

Par Ilyass El Harfaoui  

À l'approche de la Coupe du monde 2030  

Les stades du Maroc portent-ils des noms 
qui honorent son histoire et sa culture ? 

H
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Sport
A la conclusion d'un remarquable mou-

vement parisien, l'international ma-
rocain Achraf Hakimi a mis sur 

orbite le PSG en finale de la Ligue des cham-
pions (5-0), apothéose d'une saison exception-
nelle au cours de laquelle il s'est montré plus 
indispensable que jamais. 

C'est placé en renard des surfaces que le 
latéral droit Achraf Hakimi a ouvert la 
marque pour le Paris SG, profitant d'un 
mouvement à une touche de balle entre Khvi-
cha Kvaratskhelia, Fabian Ruiz, Vitinha et 
Désiré Doué qui a donné le vertige à l'ensem-
ble de la défense de l'Inter Milan et à son gar-
dien Yann Sommer, qui ne savait plus où se 
placer. 

Dans une Allianz Arena munichoise in-
candescente, Hakimi a refusé de célébrer son 
but par respect pour les 18.000 supporters in-
teristes présents à quelques mètres, lui qui a 
été Nerazzurro durant une saison avant de re-
joindre le Paris SG. 

Il s'agit du neuvième but dans lequel il est 
impliqué cette saison en Ligue des cham-
pions, soit plus que les attaquants du Real 
Madrid Kylian Mbappé ou de Manchester 
City, Erling Haaland (8 chacun). 

Elément de base de la défense parisienne 
depuis plusieurs saisons, Hakimi a pris une 
autre dimension cette année. 

"Avec son collectif et les qualités indivi-
duelles d'Achraf sur le côté droit, il est au-
jourd'hui à mes yeux sûrement le meilleur 
latéral droit du monde", a estimé en amont de 
la finale l'ancien entraîneur au PSG, Chris-
tophe Galtier à la radio publique "ici, Paris Île-
de-France", reconnaissant que le jeu parisien 
à son époque (saison 2022/23) ne l'avantageait 
pas, car penchant beaucoup à gauche. 

Lauréat du Prix Marc-Vivien-Foé, qui dé-
signe le meilleur joueur africain de la Ligue 1 
par le vote d'un jury de 100 personnes choisies 
par RFI et France 24, Hakimi est clairement 
candidat pour le titre de footballeur africain 
de l'année, ce qui serait une première pour un 
joueur à vocation défensive depuis l'Ivoirien 
Yaya Touré (2014). 

"J'ai eu de très bons entraîneurs dans ma 
carrière, en club et en sélection. Luis Enrique 
m'apporte un niveau de jeu que je n'imaginais 
pas auparavant. Je peux être un joueur com-
plet, c'est ce qu'il m'a aidé à faire", a-t-il glissé 
début mai en conférence de presse. 

Latéral ultra-moderne, Hakimi se dis-
tingue bien plus par son apport offensif, mul-
tipliant les montées pour proposer le 
surnombre en attaque. 

En première période samedi, il a fait vivre 
un calvaire à son vis-à-vis milanais Federico 
Dimarco, et peu après l'heure de jeu, il a initié une contre-attaque éclair avec Ousmane 

Dembélé, manquant le doublé de peu, contré 
au dernier moment par Francesco Acerbi. 

"Je suis très content de ma saison, l'une 
des meilleures. J'ai grandi en termes footbal-
listiques et personnels, j'ai plus confiance en 
moi, je me sens plus mûr. Et avec l'expérience 
acquise, je me sens mieux. Je peux encore 
m'améliorer, c'est mon objectif", avait-il re-
connu en mai. 

Demi-finaliste malheureux de la Coupe 
du monde avec le Maroc en 2022 (battu par 
la France), le voilà vainqueur de la Ligue des 
champions à 26 ans. Vice-capitaine de 
l'équipe avec Gianluigi Donnarumma et Pres-
nel Kimpembé, Hakimi représente l'avenir du 
PSG. Signe de son importance pour les diri-
geants du PSG, il a prolongé fin novembre 
son contrat de trois saisons jusqu'en 2029. 

++++++++++++++++++++++++++
++++++++ 

 
 

Célébrations en marge de la Ligue des Champions 

Deux morts, 559 interpellations en France 
 
Deux personnes - un mineur à Dax et un homme à Paris - sont décédées dans la nuit de samedi à 

dimanche et 559 personnes ont été interpellées lors des célébrations en marge de la finale de la Ligue 
des champions remportée par le PSG, selon le ministère de l'Intérieur. 

A Dax, un mineur de 17 ans a été tué à coups de couteau lors d'un rassemblement pour célébrer 
le sacre du club parisien contre l'Inter Milan tandis qu'à Paris, dans le 15e arrondissement de la capitale, 
un jeune homme de 20 ans à scooter a été percuté par une voiture et a succombé à ses blessures. 

A Grenoble, quatre personnes d'une même famille ont été blessées dont deux grièvement après 
qu'une voiture a heurté la foule célébrant la victoire du PSG. 

Il y a eu 559 interpellations dont 491 à Paris, qui ont conduit à 320 gardes à vue dont 254 dans la 
capitale, a ajouté le ministère. 

Au cours de la soirée, émaillée d'incidents, 22 membres des forces de l'ordre ont été blessés dont 
18 à Paris, selon la même source. Sept sapeurs-pompiers ont été blessés ainsi que 192 manifestants. 

Le ministère a décompté, selon un bilan provisoire, 692 incendies dont 264 véhicules. 

Hakimi, l'apothéose d'une saison exceptionnelle

Christophe Galtier  
Avec son collectif et les 
qualités individuelles 
d'Achraf sur le côté droit, 
il est aujourd'hui à mes 
yeux sûrement le meilleur 
latéral droit du monde  

“
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Le club qatari d’Al-Duhail a annoncé offi-
ciellement, samedi, la fin du contrat liant 

l’international marocain Hakim Ziyech à sa 
première équipe. 

Le contrat de Ziyech a pris fin au terme 
de la saison 2024-2025 et l'international ne fera 
pas partie de l’effectif lors de la prochaine sai-
son, a indiqué le club dans un communiqué 
publié sur son compte officiel. 

L’international marocain (31 ans) avait re-
joint Al-Duhail en janvier dernier dans le 
cadre d’un transfert libre, à la suite de la rési-
liation de son contrat avec le club turc de Ga-
latasaray. Avant de rejoindre Al-Duhail, 
Hakim Ziyech a cumulé plusieurs expériences 
depuis le début de sa carrière, évoluant au sein 
des clubs néerlandais de Heerenveen, Twente 
et de l’Ajax Amsterdam. Il a porté par la suite 

les couleurs de Chelsea en Angleterre, puis 
celles de Galatasaray en Turquie, avec lequel 
il a disputé 11 rencontres toutes compétitions 
confondues au cours de cette saison. 

Le Marocain a disputé cinq matchs en 
championnat turc, trois matchs en Europa 
League, deux autres en barrages de la Ligue 
des champions ainsi qu’une apparition en 
Coupe de Turquie. 

Ziyech a fait neuf apparitions pour Al-
Duhail en championnat qatari, le "Qatar Stars 
League", au cours desquelles il a inscrit un but. 

Al-Duhail a terminé la saison à la 
deuxième place du championnat. Il s’est in-
cliné en finale de la Coupe du Qatar face à Al-
Sadd, et a été éliminé en quart de finale de la 
Coupe de l’Emir après sa défaite contre Al-
Rayyan. 

Ziyech quitte Al-Duhail

Le Wydad de Casablanca a perdu 
face au club portugais du FC 
Porto par 1 but à 0, en match ami-

cal, samedi au Complexe sportif Mo-
hammed V de Casablanca. 

L'unique but de la rencontre a été 
inscrit par Samu Aghehowa à la 37e mi-

nute. 
Il s'agit du deuxième match amical 

du WAC en une semaine, après sa ren-
contre contre le club espagnol du FC Sé-
ville, perdu par 1 but à 0, mardi dernier. 

Le club casablancais, vainqueur de la 
Ligue des champions d'Afrique en 2022, 

se prépare au Mondial des clubs de la 
FIFA qui aura lieu du 14 juin au 13 juillet 
prochains aux Etats-Unis. 

Il évoluera dans le groupe G avec le 
club anglais de Manchester City, Al Ain 
FC des Emirats arabes unis et les Italiens 
de la Juventus FC. 

Le Wydad s'incline face 
au FC Porto en amical

Matches barrages de la Botola Pro 

Fortunes diverses 
pour le HUSA  
et la JSS 

 
Le Hassania d’Agadir a assuré son maintien en pre-

mière division de la Botola Pro de football, en s’imposant 
à domicile face au Raja de Béni Mellal (4è de la D2) par 1 
but à 0, samedi lors du match barrage retour (aller: 0-0). 
Le but de la victoire des locaux a été inscrit par Kati Katu-
londi à la 72e minute. 

L’autre place de D1 en jeu a été glanée par l'Olympique 
Dcheira (3è de la  D2), qui a battu la Jeunesse Soualem (14è 
de la D1) par 3 buts à 0, vendredi à Berrechid, surmontant 
ainsi sa défaite à l'aller (2-1), une semaine auparavant. 

L'OD s'est imposé grâce au but de Soufiane Jazouli 
(52e) et au doublé de Mohamed Adjar (84e, 90+5). 

De son côté, l'Association Mansouria, de la division 
amateurs, a battu le Mouloudia d’Oujda (D2) par 3 buts à 
1, samedi à Mohammedia, en match barrage aller/D2 de la 
Botola Pro  de football. 

Les buts des locaux ont été inscrits par Amine Balich 
(16e) sur penalty et Abdelwahed Bakhach, auteur d'un 
doublé (19e, 54e), alors qu'Ayoub Ajerrar (45e) a marqué 
pour le club oujdi. 

Dans l'autre barrage aller, joué vendredi, l'Union spor-
tive de Bijaad (amateurs), qui recevait à Oued Zem, a battu 
le Youssoufia de Berrechid (2e division) par 2 buts à 1. Les 
locaux se sont imposés grâce aux réalisations d’Oussama 
Essabri (4e) et Ahmed Aboulfath (57e), alors qu'El Mehdi 
Belaroussi (62e) a réduit le score pour les visiteurs. 

Foot féminin 
 
 La sélection nationale féminine U20 de foot-

ball a fait match nul avec son homologue ma-
lienne, un but partout, en match amical vendredi 
à Bamako. Le but de l’équipe nationale a été ins-
crit par Amira Kelouch, à la 4è minute. 

Les deux équipes joueront, ce mardi, un 
deuxième match amical. Selon le site web de la Fé-
dération Royale marocaine de football (FRMF), 
cette rencontre s’inscrit dans le stage de prépara-
tion qu’effectue l’équipe marocaine, afin d’amé-
liorer la compétitivité des joueuses et renforcer 
leur cohésion, en prévision des prochaines 
échéances internationales. 

Quant à la sélection marocaine féminine U17 
de football, elle s’est imposée face à son homo-
logue sud-coréenne sur le score de 1 but à 0, ven-
dredi en match amical au Complexe Mohammed 
VI de football à Maâmoura (près de Salé). 

L’unique réalisation de la partie a été signée 
Kawtar Azraf en deuxième période (79è). 

Cette rencontre sert de préparation aux pro-
chaines échéances. 

 

Futsal 
 
Le Loukos Ksar Lekbir (CLKK) a remporté 

la Coupe du Trône de futsal (saison 2024-2025), 
en battant Ousoud Khabazzat Kénitra (AOKHK) 
par 5 buts à 1, en finale vendredi à la salle couverte 
Al Bachir à Mohammedia. 

Avec ce titre, le Loukos Ksar Lekbir a signé le 
doublé, après avoir remporté le championnat du 
Maroc de futsal au titre de la saison 2024-2025. 

Lors des demi-finales de la coupe, disputées 
mercredi, le CLKK s’est imposé face à la Renais-
sance Zemamra sur le score de 5 buts à 0, tandis 
que l’AOKHK a éliminé l’équipe de Beni 
Bouayach par 8 tirs au but à 7 (temps réglemen-
taire: 3-3). 

La Fédération internationale de football 
(FIFA) a dévoilé vendredi le calendrier 

des matchs de la phase finale de la Coupe 
du monde 2025 des moins de 20 ans qui se 
tiendra au Chili du 27 septembre au 19 oc-
tobre. 

Ainsi, la sélection marocaine U20, qui 
évoluera dans le groupe C, disputera son 
premier match contre l'Espagne, le 28 sep-
tembre dans la capitale Santiago, puis af-
frontera le Brésil, le 1er octobre, dans la 
même ville. Elle se déplacera ensuite à Val-
paraiso pour jouer contre le Mexique, le 4 

octobre. 
Les matchs de ce Mondial, dont la der-

nière édition a été remportée par l'Uruguay 
en 2023, se dérouleront également à Ran-
cagua et à Talca avec la participation de 24 
sélections. 

Le groupe A comprend le Chili, la 
Nouvelle-Zélande, le Japon et l'Egypte, 
alors que le groupe B est composé de la Ré-
publique de Corée, de l'Ukraine, du Para-
guay et du Panama. 

Quant au groupe D, il est composé de 
l'Italie, de l'Australie, de Cuba et de l'Ar-

gentine, tandis que le groupe E est formé 
des Etats-Unis, de la Nouvelle-Calédonie, 
de la France et de l'Afrique du Sud. 

Quant au groupe F, il comprend la Co-
lombie, l'Arabie Saoudite, la Norvège et le 
Nigeria. 

Le tirage au sort a ainsi placé les Lion-
ceaux de l'Atlas dans le "groupe de la mort", 
qui compte notamment le Brésil, quintu-
ple champion du monde de la catégorie, 
selon la légende argentine Juan Pablo 
Sorín, qui a mené son pays à la gloire mon-
diale des moins de 20 ans en 1995. 

Mondial U-20 : Le calendrier des 
matches du Onze national dévoilé
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Expresso

Les ingrédients : 
500 g de salade mélangée 

(laitue, frisée, mâche...)  
300 g de thon entier à 

l'huile d'olive 
1 douzaine d'olives noires 

à la grecque 
1 douzaine de tomates cerises  
1 petite boîte de maïs 
1 oignon rouge 
4 oeufs 
Pour la vinaigrette : 
4 cuil. à soupe d'huile 

d'olive 
1,5 cuil. à soupe de vinai-

gre balsamique 
1 cuil à café de moutarde 

forte 
Sel et poivre 
 La préparation : 
1. Faites cuire les oeufs 10 

min à l'eau bouillante. Lais-
sez-les refroidir puis écalez-
les. Coupez-les en quartiers. 
Epluchez et émincez fine-
ment l'oignon. Lavez et sé-
chez la salade et les tomates. 
Egouttez le thon et le maïs. 

2. Mélangez le tout dans 
un saladier avec les olives. 
Mélangez tous les ingrédients 
de la vinaigrette dans un bol, 
arrosez la salade avec et ser-
vez.  

LIBÉRATION LUNDI 2 JUIN 2025

Recettes

Les glaciers sont plus vulnérables 
au changement climatique qu'on ne le 
pensait, rapporte jeudi une étude qui 
prévient que les trois-quarts de leur 
masse pourraient disparaître dans les 
siècles à venir si rien ne change, une 
fonte qui aurait des conséquences dra-
matiques. Ces géants de glace consti-
tuent d'importants régulateurs 
climatiques et jouent un rôle crucial 
dans l'approvisionnement en eau douce 
de milliards de personnes. Alimentée 
par la hausse des températures mon-
diales causée par les activités humaines, 
leur fonte met en péril ces ressources et 
aggrave la montée du niveau des mers, 
menaçant de nombreuses populations. 

L'étude, réalisée par une vingtaine 
de scientifiques internationaux et pu-
bliée dans la prestigieuse revue Sciences, 
offre la vision la plus détaillée à ce jour 
des risques encourus. 

Selon cette analyse effectuée grâce 
à huit modèles climatiques, la fonte des 
glaciers mondiaux serait sur le long 
terme bien plus importante qu'es-
compté, notamment dans le cas où le 
monde maintiendrait sa trajectoire ac-
tuelle de réchauffement climatique, 
avec une perte estimée de 76% des 

glaces actuelles. 
Une perspective très sombre qui 

s'accompagne toutefois d'un "message 
d'espoir", insiste auprès de l'AFP l'un 
des coauteurs, le glaciologue Harry Ze-
kollari de la Vrije Universiteit Brussel en 
Belgique. Car dans le cas où l'humanité 
parviendrait à maintenir la hausse des 
températures sous le seuil des 1,5°C par 
rapport à l'ère préindustrielle, confor-
mément à l'accord de Paris sur le climat, 
plus de la moitié de la masse actuelle des 
glaciers serait préservée, selon leurs pro-
jections. Cet appel à l'action intervient 
à la veille de l'ouverture à Douchanbé, 
capitale du Tadjikistan, d'un sommet de 
l'ONU dédié aux glaciers. 

Selon la communauté scientifique, 
le monde s'est déjà réchauffé d'au moins 
1,2°C et pourrait atteindre les +2,7°C 
d'ici 2100 sous les politiques climatiques 
existantes. Cette hausse des tempéra-
tures se reflète de manière dispropor-
tionnée en altitude, l'augmentation de 
la température moyenne de l'air au-des-
sus des glaciers étant 80% plus impor-
tante que l'augmentation globale, selon 
l'étude. 

Ses effets délétères se feront ressen-
tir sur le très long terme, prévient 

l'étude. Ainsi, même si le monde cessait 
immédiatement ses émissions pol-
luantes, les glaciers continueraient de 
fondre de façon conséquente, l'étude 
évaluant à 39% la perte globale de leurs 
glaces dans un tel scénario. 

Répartis à travers le globe, les gla-
ciers ont déjà perdu environ 5% de leur 
volume depuis le début du siècle, avec 
de grandes disparités régionales: de -2% 
en Antarctique à -40% dans les Alpes. 

Dans ce massif montagneux euro-
péen comme dans les Rocheuses amé-

ricaines et canadiennes, les glaciers sont 
davantage vulnérables en raison notam-
ment de leur localisation, leur taille et 
leur altitude. Mercredi en Suisse, un gla-
cier s'est effondré à la suite d'éboule-
ments de roches ayant partiellement 
détruit un village, un événement spec-
taculaire dont les causes - qui pour-
raient être géologiques comme 
climatiques - restent à déterminer. 

Selon l'étude, les glaciers pourraient 
perdre la majorité de leurs glaces, avec 
une perte de volume de 85% à 90% es-

timée dans le cas où la hausse des tem-
pératures serait contenue sous les +2°C, 
l'un des objectifs de repli de l'accord de 
Paris. Ceux situés dans les pays scandi-
naves devraient quant à eux totalement 
disparaître. 

Ce seuil aurait ailleurs des consé-
quences variées, même à l'intérieur d'un 
même continent, avec par exemple un 
impact estimé très fort sur les glaciers 
d'Asie centrale et du sud-est qui pour-
raient perdre 75% de leurs glaces ac-
tuelles, et moindre sur le massif de 
l'Hindou Kouch, situé en Afghanistan 
et au Pakistan, qui devrait enregistrer 
une perte de 40%. 

Mais dans tous les cas de figure 
"chaque dixième de degré de réchauffe-
ment supplémentaire compte", sou-
ligne auprès de l'AFP Lilian Schuster, 
coautrice de l'étude et chercheuse à 
l'université d'Innsbruck (Autriche). 

D'autant plus que les effets de ces 
fontes, très larges, se font déjà sentir, 
sous forme de bouleversement des éco-
systèmes, de menace à la sécurité ali-
mentaire et à la production 
hydroélectrique de régions entières et 
de contribution à l'élévation du niveau 
des mers. 

Des chercheurs de l'Université du 
Witswatersrand, en Afrique du 

Sud, ont annoncé, jeudi, avoir décou-
vert deux gènes du cancer du sein qui 
surviennent chez les femmes noires 
sud-africaines. 

 «Malgré le nombre d'études réalisées 
sur le cancer du sein, c’est la première 

fois que nous constatons que des mu-
tations génétiques à haut risque sont 
associées au cancer du sein », a déclaré 
Mahtaab Hayat, auteur principal 
d’une étude révolutionnaire. 

L'étude de l'Association pangéno-
mique sur le cancer du sein, la pre-
mière du genre à être réalisée sur des 
femmes africaines, montre que les ré-
sultats d’autres populations ne peu-
vent pas être transférés, ou ne peuvent 
pas être considérés comme ayant le 
même effet sur les populations afri-
caines. 

Le financement insuffisant de la 
recherche sur le cancer en Afrique du 
Sud a retardé la découverte par les 
scientifiques de la différence entre les 
variantes du génome des populations 
africaines et non africaines, a déclaré 
Hayat. 

Selon un rapport de l’Agence sud-
africaine des statistiques, le cancer du 
sein était le cancer le plus fréquem-
ment diagnostiqué chez les femmes, 

représentant 23,2% de tous les cas de 
cancer, un taux nettement supérieur à 
celui du cancer du col de l'utérus 
(15,9%) et du cancer colorectal (4,5%). 
Ensemble, ces trois principaux cancers 
représentaient 43,5% de tous les can-
cers diagnostiqués chez les femmes. 

Le document montre également 
que l'incidence du cancer du sein était 
la plus élevée chez les femmes blanches, 
avec 92,02 pour 100.000 femmes, sui-
vies des femmes indiennes/asiatiques 
avec 53,39 et des femmes de couleur 
avec 50,01. Les femmes noires afri-

caines présentaient le taux d'incidence 
du cancer du sein le plus faible, avec 
21,56 pour 100.000 femmes. 

 «Ces différences mettent en évidence 
d'importantes variations ethniques 

dans l'incidence du cancer du sein au 
sein du pays. Malgré la plus faible inci-
dence de cancer du sein, les personnes 
noires et métisses présentaient le ratio 
mortalité/incidence le plus élevé par 
rapport aux Indiennes/Asiatiques et 
aux Blanches, ce qui suggère un taux 
de survie plus faible pour ces popula-
tions», souligne-t-on de même source. 

Salade composée au thon 
Découverte de deux nouveaux 
gènes du cancer du sein chez les 
femmes noires en Afrique du Sud

Les glaciers plus vulnérables au réchauffement climatique qu'escompté
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